
PUBLICITÉ

Burgers en
abondance

Papa Noël
en avance

Qu’est-ce qui 
vous ferait plaisir ?

Pour votre santé, évitez de manger trop gras, trop sucré, trop salé. www.mangerbouger.fr



1 plat acheté 
= 1 plat offert *

Cette semaine,

Télécharger l’application

Apple et le logo Apple sont des marques déposées par Apple Inc., 
enregistrées aux Etats-Unis et dans d’autres régions. App Store est une 
marque d’Apple Inc. Google Play et le logo Google Play sont des 
marques de Google LLC.

*Offre valable du 03/12/2019 au 08/12/2019 sur une sélection spécifique de plats dans la limite des stocks disponibles sur une sélection de restaurants
en France Métropolitaine sur l'application ou le site internet Uber Eats, selon les horaires d'ouverture et la couverture géographique de livraison des restaurants 
participants.

Pour votre santé, pratiquez une activité physique régulière. www.mangerbouger.fr
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Santé
Le sexe pendant 
les règles, est-ce 
encore tabou ? P.12

Ligue 1
L’OM domine Angers 
(0-2) et revient à deux 
points du PSG P.36

Animation
Un retour aux origines 
trop mortel pour « La 
Famille Addams » P.30
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Mercredi 4 décembre 2019 https://www.20minutes.fr N° 3492

Exclusif
« Il faut augmenter 
les salaires pour 
améliorer le niveau 
des retraites », 
assure Jean-Luc 
Mélenchon P.6I. 
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A nos lecteurs. Jeudi, retrouvez « 20 Minutes » en version PDF sur le site et les applis. Et suivez l’actualité sur 
tous nos supports numériques.

A Paris, le 14 novembre.
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VIS!ONS
DOSSIER SPÉCIAL

Mercredi 4 décembre 2019

MAGAZINE

«20 Minutes» invite penseurs, artistes, sportifs et 
associatifs ce mercredi pour VIS!ONS 

sa première conférence grand public. Vingt d’entre eux nous livrent leur vision de l’avenir. Leur interventionest à suivre en direct sur 20minutes.fr

GRÈVE

On sait quand 
ça commence... 
Contre la réforme des retraites, la mobilisation s’annonce d’ampleur, jeudi. 
Mais les fêtes de fin d’année pourraient entraver l’élan du mouvement. P.8
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Environnement
Au Groenland, 
un lac rétrécit 
à vue d’œil P.14

T.
 C

hu
dl

ey
 / 

AF
P

ÉDITION NATIONALE



« Mon ambition : votre nouvelle audition pour 0€ »

30 000
clients appareillés

27
centres en France

14 ans
d’expérience

97%
taux de recommandation

Ce dispositif médical est un produit de santé réglementé qui porte, au titre de la réglementation, le marquage CE. Lire attentivement les instructions figurant dans la notice. Pour toute information complémentaire, nous vous renvoyons aux conseils
de notre audioprothésiste. 794.785.741 VivaSon décembre 2019

CHIFFRES-CLÉS VIVASON

Interview et explications avec Michel Touati, audioprothésiste et Président Fondateur de l’enseigne VivaSon.
Vous voilà de retour… et ça
devrait faire du bruit !

Oui, comme vous le savez, j’ai
créé VivaSon en 2006 dans le
but de rendre les appareils au-
ditifs accessibles en France,
notamment grâce au prix. Et pour
la première fois, dans le cadre
de la réforme 100% Santé et
grâce à une baisse des prix
VivaSon, j ’a i le sent iment
d’arriver à l’étape ultime de cette
mission : mon ambition de pro-
poser au plus grand nombre une
nouvelle audition pour 0€ !
Je suis très heureux car de
nombreux malentendants vont
pouvoir accéder à une audition
qu’ils n’auraient tout simplement
pas pu s’offrir auparavant. Et de
nombreux autres vont se décider
à s’appareiller grâce au choc
psychologique que représente ce
0€ ! Les gens vont réaliser que les
idées reçues qu’ils ont sur les
appareils auditifs et leur prix sont
fausses.

Effectivement, zéro euro ça va
en surprendre plus d’un. Mais
qu’en est-il de la qualité des
appareils pour atteindre de tels
prix ?

Nous ne changeons que nos prix :
les appareils sont toujours ceux
des p lus g randes marques
mondiales. D’ailleurs, tous les
audioprothésistes en France, y
compris VivaSon, proposent

les mêmes appareils, achetés aux
mêmes fabricants. C’est exacte-
ment comme pour votre téléphone,
c’est le même modèle quel que
so i t vo t r e opé r a t eu r . Nos
promotions correspondent à une
baisse de tarifs qui est tout
simplement compensée par
davantage de clients. Tout le
monde est gagnant ! Autre
avantage : pour un même budget,
nos clients peuvent s’offrir des
appareils auditifs de gamme
supé r i eu re ( r echa rgeab l e ,
connecté…) à ceux proposés par
la concurrence. Croyezmoi, la
qualité est au rendez-vous !

On le sait, un bon appareillage
auditif dépend aussi énormément
de la prestation d’adaptation, le
rapport qualité-prix que vous
proposez ne se fait-il pas aux
dépens du service ?

Ma famille est dans l’audiopro-
thèse depuis 70 ans et 3 généra-
tions, j’exerce moi-même toujours
le métier d’audioprothésiste. Le
service client est le leitmotiv
familial depuis des décennies et
je peux vous garantir que nos
équipes font un travail exceptionnel.
Nous investissons énormément
dans la formation continue de
nos audioprothésistes et dans du
matériel de pointe. De plus, je
forme et supervise personnellement

nos Responsables Techniques
dont la mission exclusive est de
maintenir l’excellence du service
VivaSon. Et les résultats sont
remarquables : 97% de nos clients
recommanderaient VivaSon à
leurs proches en cas de perte
auditive !

Une nouvelle
audition pour 0€ !

Nous ne changeons que
nos prix : les appareils
sont toujours ceux des
plus grandes marques

mondiales.

Le service client est
le leitmotiv familial
depuis des décennies

Impressionnant ! Pour conclure :
VivaSon a fortement développé
son réseau récemment, vous
pouvez nous en dire plus ?

Notre modèle permettant un
appareillage auditif de très haut
niveau pour des prix défiant toute
concurrence rencontre un en-
gouement remarquable. Nous
avons donc décidé d’accélérer
notre développement afin d’en
faire bénéficier tous les Français
dès que possible. Ça se passe
magnifiquement bien puisque
nous ouvrons 11 boutiques cette
année ! Et ce n’est que le début,
croyez-moi !

Un dernier mot ?

L’appareil lage auditif peut
changer votre vie ! Je le sais, je
le vois ! Je constate tous les jours
que beaucoup de clients regrettent
d’avoir attendu trop longtemps
avant de s’équiper. Or il n’y a
désormais plus d’excuse : c’est
le moment de vous équiper !

Michel Touati 
Président Fondateur de VivaSon
Audioprothésiste Diplômé d’État

LES DERNIÈRES TECHNOLOGIES
Le STYLETTO de Signia

SANTÉ Publi-communiqué



Michel Touati
Président Fondateur
Audioprothésiste D.E

MON AMBITION : 
VOTRE NOUVELLE 
AUDITION POUR

0¤
ET JUSQU’AU 21 DÉCEMBRE L’ASSURANCE 4 ANS OFFERTE !
Réservez votre bilan auditif gratuit sur vivason.fr ou par téléphone

*Les audioprothésistes VivaSon, professionnels de santé, s'engagent à vous proposer une offre adaptée à vos besoins, conforme à votre 
ordonnance, minimisant autant que possible votre budget audition (et à vous informer sur le calcul de vos dépenses) dans le cadre de la
réglementations applicable aux "contrats responsables" et des partenariats avec les organismes d'assurance maladie. 794.785.741 VivaSon
décembre 2019. Ce dispositif médical est un produit de santé réglementé qui porte, au titre de la réglementation, le marquage CE. Lire
attentivement les instructions figurant dans la notice. Nous vous renvoyons aux conseils de notre audioprothésiste.

Et ce quelle que soit votre perte auditive, grâce 
à la baisse des prix VivaSon sur les appareils des 
plus grandes marques mondiales !

75 - PARIS Châtelet 01 40 09 58 58

75 - PARIS 9ème  01 42 80 10 10

75 - PARIS République      01 55 28 58 58

75 - PARIS Italie      01 53 80 86 47

75 - PARIS Vaugirard   01 56 56 10 42

77 - MEAUX  01 64 33 64 33

77 - MELUN                      01 60 66 03 00

78 - VERSAILLES 01 39 02 03 03

92 - ANTONY  01 49 84 90 69

92 - CLICHY                  01 47 30 40 40

92 - RUEIL-MALMAISON 01 47 10 08 08

93 - LIVRY-GARGAN 01 41 53 15 43

94 - VINCENNES           01 43 68 43 68

95 - ARGENTEUIL 01 34 34 06 60

95 - ENGHIEN  01 39 64 09 09

4 NOUVEAUX CENTRES EN ÎLE-DE-FRANCE

77 - COULOMMIERS 01 85 60 28 28

91 - BRUNOY     01 85 60 10 60

92 - VANVES       01 41 08 25 93
93 - AULNAY /S BOIS  01 48 66 43 95

Réservez votre bilan auditif gratuit sur vivason.fr ou par téléphone :

ET JUSQU’AU 21 DÉCEMBRE L’ASSURANCE 4 ANS OFFERTE !

OFFRE PROLONGÉE !
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Municipales Des 
maires se représentent, 
mais sans l’étiquette 
qu’ils avaient avant

Jusqu’ici adoptée par les préten-
dants à la Mairie de Paris (Pierre-Yves 
Bournazel, Gaspard Gantzer et même 
Anne Hidalgo), la mode des candidats 
« sans parti » se propage à ceux qui 
briguent les mairies d’arrondissement.

V Jérôme Coumet (ex-PS), maire du 
13e. Le maire du 13e a quitté le PS en 
2017 et n’affiche toujours pas ses cou-
leurs pour le scrutin de mars. Bien que, 
dans les rangs de la maire de Paris, il 
n’y a aucun doute, Jérôme Coumet sera 
la tête de liste de Paris en commun (la 
plateforme de soutien à Anne Hidalgo). 
« Je me déclarerai en janvier », indique 
l’intéressé à 20 Minutes. Et de préciser : 
« Je travaille bien avec la maire de Paris, 
mais les choses se finaliseront en leur 
temps. J’ai été sollicité par les uns et 
les autres, mais je reste de gauche, je 
ne suis plus au PS, mais je reste un 
social-démocrate, donc ma démarche 
s’inscrira en ce sens. »

V Geoffroy Boulard (LR), maire du 
17e. Il s’est lancé vendredi. Sur son tract, 
aucun logo ni photo. Juste lui. Maire du 
17e depuis 2017, étiqueté LR, Geoffroy 
Boulard est candidat à sa réélection, 
sans parti politique. Contacté, il n’a pas 
souhaité répondre à nos questions, mais 
dit dans une lettre qu’il « souhaite bâtir 
avec les habitants du 17e un nouveau 
projet innovant et durable, qui devra 
rassembler le plus grand nombre ». Il 
les invite de fait « à exprimer leurs at-
tentes et à faire remonter leurs idées 
pour améliorer la vie des quartiers ».

V  Jean-Pierre Lecoq (LR), maire 
du 6e. Jean-Pierre Lecoq, élu sous 
l’étiquette UMP en 2014, a annoncé sa 
candidature. Mais sans écurie politique 
derrière. Il plaide pour un rassemble-
ment dans l’arrondissement, de la 
droite à LREM en passant par le centre. 
«L’élection municipale est la plus dépoli-
tisée de toutes les élections et ça va en-
core se renforcer, livre-t-il à 20 Minutes. 
Les gens vont voter pour une équipe, 
un maire, un programme […]. Et pour 
que l’alternance joue, il faut des listes 
d’union.»  Romain Lescurieux

Ils sont partis sans parti

Jérôme Coumet, Geoffroy Boulard (en ht. à dr.) et Jean-Pierre Lecoq. 
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Erratum. Contrairement à ce que 
laissait supposer la photo publiée 
en page 4 de notre édition de mardi, 
les pompiers de Paris ne sont  
pas impliqués dans la mobilisation 
des Sdis pour leurs conditions  
de travail, qui se tient place de la 
République jusqu’à vendredi.

Les chauffeurs locataires de taxis 
parisiens appelés à manifester. 
Des perturbations sont à prévoir  
ce mercredi entre Roissy-Charles-
de-Gaulle et Paris. Le syndicat LUT 
a en effet appelé les chauffeurs 
locataires de taxi à participer à une 
opération escargot pour protester 
contre une distribution de licences 
jugée « opaque », a appris l’AFP.

Patrick Balkany veut conduire 
la liste de la majorité en mars. 
Le maire LR de Levallois-Perret 
(Hauts-de-Seine), Patrick Balkany, 
incarcéré depuis sa condamnation 
mi-septembre pour fraude fiscale  
et blanchiment, « souhaite » 
conduire la liste de la majorité  
aux prochaines municipales,  
a indiqué mardi à l’AFP  
son épouse et première adjointe, 
Isabelle Balkany.
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terrasses et étalages afin d’éviter « les 
dégradations et les pillages ».
Parallèlement, la préfecture a demandé 
à la Mairie de Paris de retirer les bar-
rières de chantier, le mobilier urbain, 
les poubelles – y compris les dépôts de 
verre fixes –, les grilles des arbres tout 
comme les trottinettes et les vélos, soit 
tout ce qui pourrait être utilisé comme 
projectile contre les forces de l’ordre. 
« On va faire le maximum, mais ce qu’on 
ne sait pas faire, on ne le fera pas, note-
t-on à la Mairie de Paris. C’est du ja-
mais-vu. C’est la première fois que la 
préfecture demande autant de choses 
sur un trajet aussi long. »

Secteurs interdits
Si le nombre de policiers et gendarmes 
devrait être peu ou prou le même que 
le 1er mai – près de 7 400 –, tous ne se-
ront pas aux abords immédiats du cor-
tège. Près d’un tiers d’entre eux s’as-
surera que le cortège ne sorte pas du 
tracé prévu et que les manifestants ne 
se rendent pas dans les secteurs sym-
boliques des Champs-Elysées, de l’As-
semblée nationale ou des zones tou-
ristiques de la tour Eiffel et des grands 
magasins, où les manifestations sont 
interdites jeudi. Caroline Politi

Grève La préfecture 
de police a prévu un 
encadrement renforcé 
pour le cortège de jeudi

Jeudi, plusieurs dizaines de milliers 
de personnes sont attendues dans les 
rues de Paris pour manifester contre 
la réforme des retraites. Cheminots, 
profs, professionnels de santé ou en-
core avocats : un cortège hétéroclite 
que les autorités craignent de voir re-
joint par des black blocs ou des « ul-
trajaunes », ainsi qu’elles désignent 
la mouvance dure du mouvement des 
« gilets jaunes ». « Sur le papier, il s’agit 

d’une manifestation relativement clas-
sique avec des syndicats qui ont l’ha-
bitude d’encadrer ce type de cortège, 
qui ont des services d’ordre compé-
tents, mais on sait que des individus 

radicaux ont l’intention de ne pas s’in-
tégrer au cortège », souffle une source 
au ministère de l’Intérieur. 
Ces dernières semaines, plusieurs 
réunions préparatoires ont eu lieu à 
la préfecture de police de Paris pour 
tenter de baliser le cortège qui s’élan-
cera à 14 h de la gare de l’Est pour re-
joindre Nation vers 19 h, en passant par 
République. Les autorités ont en tête 
les débordements du 1er mai. Les ser-
vices d’ordre des syndicats avaient été 
dépassés quelques minutes seulement 

après le départ de la manifestation. 
Près de 254 personnes avaient été pla-
cées en garde à vue.
Comme le 1er mai, aucune voiture ne 
pourra circuler aux abords du trajet 
et « les propriétaires ou exploitants 
des commerces, débits de boissons et 
restaurants » installés le long du tracé 
« doivent procéder à leur fermeture, 
jusqu’à la fin de la manifestation inter-
syndicale », prévue pour 19 h, selon un 
arrêté préfectoral publié mardi. Il leur 
est également demandé de démonter 

Qui dit grosse manif, dit gros dispositif

La manifestation sera encadrée par autant de forces de l’ordre que le 1er mai.
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« C’est la première 
fois que la préfecture 
demande autant  
sur un tel trajet. »

Mairie de Paris

 

 

 

 
  

 

Tous les jours, suivez l’actualité  
de votre région et participez !
paris@20minutes.fr

avec  
vous

Durant la grève, rentre avec tes pieds
Les usagers des réseaux RATP et 
SNCF devront prendre leur mal en 
patience jeudi.
En Ile-de-France, la SNCF prévoit un 
Transilien (RER, trains de banlieue) 
sur dix, a-t-elle indiqué dans un com-
muniqué. Du côté de la RATP , le tra-
fic sera « extrêmement perturbé », 
avec 11 lignes de métro fermées, a 
annoncé la direction de l’entreprise 
dans un communiqué de presse. Dans 
le détail, le trafic sera totalement in-
terrompu sur les lignes 2, 3, 3 bis, 5, 
6, 7 bis, 8, 10, 11, 12 et 13. Il sera très 
fortement perturbé sur les lignes 4 
(un train sur trois), 7 (un train sur 
quatre) et 9 (un train sur quatre, uni-
quement entre Nation et Mairie-de-
Montreuil). Attention, ces lignes ne 
seront ouvertes que de 6 h 30 à 9 h 30 

et de 17 h à 20 h. Le trafic sera nor-
mal, avec un fort risque de saturation, 
sur les lignes automatiques 1 et 14.
Un bus sur trois circulera sur le ré-
seau RATP, et de nombreuses lignes 
seront fermées.

Peu de tramways
Il y aura un tramway sur trois de 6 h 30 
à 9 h 30 et de 17 h à 20 h sur les lignes 1, 
2, 3A, 3B, 5. Les lignes 6 (un tramway 
sur deux), 7 (un tramway sur trois) et 
8 (un tramway sur trois) seront ou-
vertes toute la journée.
Un RER sur deux circulera aux heures 
de pointe sur la ligne A sur les axes 
Cergy et Poissy, un sur trois sur la 
ligne B. Très perturbées, les lignes 
C, D et E ne seront ouvertes qu’en 
heures de pointe. Manon Aublanc

Les brouillards matinaux  
se dissipent parfois lentement, 
laissant la place au soleil après  
les gelées matinales. Quelques 
pluies peuvent toucher les 
Pyrénées-Orientales, en lien  
avec de l’instabilité présente  
sur le nord-est de l’Espagne. 

AUJOURD’HUI

ET EN FRANCE

DEMAIN

matin après-midi matin après-midi

-1 °C 5 °C

La météo à Paris

0 °C 4 °C

Le soleil fait surtout  
briller les gelées
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##JEV#178-71-https://tinyurl.com/wf5qvav##JEV#

34 24
service gratuit + prix appel

appli RATP@ClientsRATP

Information
Trafic

Perturbations à prévoir à partir du jeudi � décembre
En raison d’un mouvement social prévu à partir du jeudi � décembre,
un risque de fortes perturbations est à prévoir sur l’ensemble du réseau.
Pour vous aider à faire face aux difficultés occasionnées et faciliter vos déplacements,
retrouvez nos prévisions de trafic disponibles dès à présent sur ratp.fr, et consultez
nos partenariats pour des solutions complémentaires de mobilité.
Retrouvez toutes les informations sur ratp.fr/informations.

Scannez le QR code avec l’appareil photo
de votre téléphone ou une application

mobile QR code.

La RATP présente ses excuses à tous les voyageurs.

LFI doit présenter son contre-projet 
sur les retraites avant Noël...
On va à nouveau proposer un finance-
ment qui permet d’assurer la retraite à 
60 ans, après 40 annuités, et par répar-
tition, sans qu’aucune retraite soit infé-
rieure au salaire minimum pour les car-
rières complètes et toujours supérieure 
au seuil de pauvreté pour les autres.
Comment financeriez-vous cela ? 
S’il faut augmenter les cotisations, cela 
ira de pair avec une hausse des salaires. 
Pour améliorer le niveau des retraites, 
améliorez le niveau des salaires : 1 % 
d’augmentation du salaire donne 2,5 mil-
liards d’euros de cotisations en plus. La 
racine de la misère, ce n’est pas le ré-
gime de la retraite, c’est les mauvais trai-
tements sociaux, les mauvaises paies, 
le chômage. La grande machine à cor-
riger les inégalités, ce n’est pas les re-
traites, c’est l’impôt.
Qu’espérez-vous du 5 décembre ?
L’objectif, c’est le retrait du plan du gou-
vernement. « Touche pas à la retraite ! » 
Si le gouvernement veut réformer, on 
peut discuter d’un seul point : comment 
faire pour qu’il n’y ait plus une seule per-
sonne dont la retraite est inférieure au 
seuil de pauvreté ?  Propos recueillis 
 par Laure Cometti et Thibaut Le Gal

Exclusif Le leadeur 
LFI, Jean-Luc 
Mélenchon, veut 
le retrait du projet de 
réforme sur les retraites

Jean-Luc Mélenchon espère une mo-
bilisation massive, jeudi, pour faire re-
culer le gouvernement sur la réforme 
des retraites. Le patron de LFI, qui a reçu 
20 Minutes dans son bureau de l’Assem-
blée nationale, lundi, a aussi présenté 
son contre-projet.

Vous serez dans la rue jeudi contre 
la réforme des retraites. Pourquoi ?
Ça va être un de ces grands moments 
de la vie du pays où les mentalités se 
forment politiquement. Le dégagisme 
qui travaille le pays en profondeur de-
puis au moins dix ans s’est amplifié. Il 
va s’exprimer sur les retraites, car c’est 
un sujet douloureux pour les Français. 
Que reprochez-vous au projet  
du gouvernement ?
Tout le monde va y perdre. Mais voyons 
l’idée générale. Les points seraient cal-
culés en fonction du nombre de retraités 

et des tables de mortalité de chaque 
génération. Autrefois, on misait sur la 
dynamique de l’emploi pour qu’il y ait 
plus de cotisants : beaucoup de jobs, 
bonne paie, bonne retraite. Maintenant, 
on va miser sur la dynamique de la mort. 
Moins il y a de monde, meilleure sera 
la retraite.
Pour vous, la réforme n’est pas  
plus « juste et transparente », 
comme le dit le gouvernement ?
Non, non. C’est le contraire ! Le gou-
vernement avance masqué, car il ne 

peut avoir le discours odieux qui cor-
respond à sa pratique. Il attise la ja-
lousie à l’intérieur du peuple en attirant 
l’attention sur les 42 régimes spéciaux. 
C’est une supercherie, car ces régimes 
ne concernent que 3 % de la population 
active. Il y a une grosse part de mysti-
fication qui peut égarer les Français. 
Mais le but est ailleurs : une retraite 
minimale pour tous et obligation pour 
les mieux payés de prendre des assu-
rances par capitalisation pour garder 
un bon niveau de revenu.

« Tout le monde va y perdre »

Jean-luc Mélenchon manifestera jeudi contre la réforme des retraites.
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Les autorités 
sanitaires en 
mode urgence
Les problèmes de santé étant rarement 
prévisibles, les agences régionales de 
santé, les hôpitaux et le ministère ont 
participé mardi à une réunion de crise 
pour voir si le système de santé est pré-
paré à faire face aux perturbations liées 
à la grève. Accès aux établissements 
de santé, aux Ehpad également, car-
burant, hausse de l’accueil dans les 
urgences s’il y a des violences lors 
des manifestations... Les principaux 
points qui pourraient poser problème 
ont été abordés. Sachant qu’il reste en-
core beaucoup d’interrogations, notam-
ment le nombre de grévistes parmi le 
personnel soignant. En effet, la CGT, 
FO, SUD et le Collectif inter-urgences 
ont appelé à la grève, mais le nombre 
de grévistes ne sera connu que jeudi, 
le personnel hospitalier pouvant se dé-
clarer le jour même. 
Quoi qu’il en soit, les hôpitaux ont mis 
en place des « plans de continuité » 
pour assurer les soins. L’AP-HP, dont 
dépendent 39 établissements franci-
liens, a pris plusieurs dispositions. Côté 
transports, par exemple, une dizaine 
de lignes de bus desservant les hôpi-
taux depuis les principales villes de ré-
sidence des agents qui n’habitent pas 
Paris ont été mises en place. Pour ceux 
qui habiteraient trop loin, certains se-
ront hébergés dans des chambres de 
garde. Ceux qui le peuvent, notamment 
les administratifs, auront la possibilité 
de télétravailler.  Oihana Gabriel

5 décembre Tout  
le monde n’a pas  
les moyens de suivre  
un mouvement  
de longue durée

Le mouvement interprofessionnel de 
jeudi s’annonce intense (lire l’encadré), 
mais sera-t-il long ? Lundi, les syndicats 
de la RATP ont annoncé qu’ils étaient 
prêts à faire grève durant un mois pour 
« protéger leurs retraites ». De quoi don-
ner un ordre d’idées du mouvement glo-
bal ? Pas si sûr.
Tout d’abord parce que le gouverne-
ment, qui a multiplié les prises de pa-
role, récemment, pour tenter de limiter 
l’embrasement, a encore des cartes à 
jouer (lire ci-dessous). « C’est à lui d’ap-
porter rapidement des éléments de ré-
ponse aux questions posées dans les 
jours et semaines à venir, estime Mylène 
Jacquot, secrétaire générale adjointe 
CFDT-UFFA pour la fonction publique. 
Les salariés ont besoin d’être rassurés 
et d’entendre un discours net. »

A trois semaines des fêtes
Pour Guy Groux, sociologue spécialiste 
du syndicalisme, la grève s’arrêtera quoi 
qu’il en soit lundi pour la plupart des 
secteurs, « excepté les transports pu-
blics et quelques mouvements spora-
diques ici et là ». Yves Veyrier, secrétaire 
général de FO, estime, lui, auprès de 
l’AFP, « qu’il faut miser sur un bon gros 
coup » dès jeudi, car « installer une grève 
dans la durée, c’est compliqué ». En par-
ticulier dans les entreprises, « qui ont 
besoin de tourner », et, surtout, sur un 
sujet comme celui des retraites, « pour 

lequel le patron en face des salariés ne 
peut rien faire pour eux ».
Au-delà de la réponse donnée par le 
gouvernement, les moyens financiers 
des grévistes pourraient manquer. « Il 
ne faut jamais oublier que la grève, c’est 
un impact lourd avant tout pour le gré-
viste. Cela lui fait renoncer à des jour-
nées de salaire et cela affecte ses droits 
sociaux », rappelle Mylène Jacquot. C’est 
notamment le cas de Dorothée, adjointe 
administrative dans l’Education natio-
nale, qui explique à 20 Minutes ne pas 
« pouvoir se permettre financièrement 
de perdre une journée de salaire ». Qui 
plus est à trois semaines des fêtes de fin 
d’année. Ce sont « des moments impor-
tants pour tout le monde, et cela rend 

le calcul financier de la participation à 
la grève encore plus complexe », sou-
ligne Mylène Jacquot.
Guy Groux rappelle aussi que « cette 
grève se joue dans une bataille de l’opi-
nion publique : on parle de millions de 
déplacements pour les vacances de dé-
cembre. L’opinion se cristalliserait très 
vite en cas d’impact sur ses déplace-
ments. » Le sociologue rappelle à ce 
propos que même la fameuse grève de 
1995, érigée en référence, s’était termi-
née quelques jours avant les vacances 
scolaires. Une intersyndicale (CGT, FO, 
la FSU, Solidaires, Unef, Fidl, MNL et 
UNL) est d’ores et déjà programmée 
vendredi pour envisager la suite. 
 Jean-Loup Delmas

une grève de longue durée aura des répercussions financières, mais aussi symboliques, peu avant Noël.
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L’argent, un gros « crève-grève » 

Apaiser, négocier, jouer la montre
Après avoir haussé le ton à l’égard 
des grévistes, jugés « corporatistes », 
et martelé que « la réforme se fera », 
l’heure est à l’apaisement. « Edouard 
Philippe ne veut pas jeter de l’huile sur le 
feu. On n’est pas là pour avoir le scalp de 
qui que ce soit, syndicats ou professions. 
On n’est pas Sarko », dit-on à Matignon. 
Mardi, à l’Assemblée, le Premier mi-
nistre a d’ailleurs nié avoir « critiqué ou 
dénigré » les bénéficiaires des régimes 
spéciaux, qui « ne sont pas dans une si-
tuation irrégulière ».
Le gouvernement souhaite aussi pour-
suivre les négociations avec les syndi-
cats, alors qu’il n’a pas encore dévoilé 
son projet. Mécanismes de transition 
pour les régimes spéciaux, droits des 
mères, reconnaissance de la pénibilité 
font partie des points d’arbitrage. « Cette 

convergence des régimes spéciaux pour 
arriver vers l’universalité peut prendre 
différents rythmes, peut-être qu’on trai-
tera les cheminots différemment de la 
fonction publique, et différemment des 
hôpitaux », insiste Bruno Bonnell, dé-
puté LREM du Rhône. La majorité écarte 
tout recul sur cette réforme, convaincue 
du soutien de l’opinion. « La grève peut 
s’enliser, mais est-ce que les Français 
supporteront ? » lance François Patriat, 
patron des sénateurs LREM.
Le mouvement du 5 décembre obtient le 
soutien ou la sympathie de 46 % des son-
dés, selon un sondage Ifop pour Le JDD. 
« Compte tenu de la gravité du sujet, 
c’est normal. Mais 76 % des gens sou-
tiennent l’idée qu’il faut réformer les 
retraites », analyse Bruno Bonnell.  
 Laure Cometti et Thibaut Le Gal

Sur les rails et dans le ciel 
La Direction générale de l’aviation 
civile prévoit 20 % de vols annulés 
jeudi, a-t-elle indiqué mardi. Le 
trafic SNCF sera lui extrêmement 
perturbé, avec 90 % du trafic TGV 
et 80 % des TER annulés,  
a annoncé la direction mardi.  
Sur le réseau TGV, ce sont les axes 
Atlantique et Sud-Est qui seront 
les plus touchés, avec un train sur 
dix seulement en circulation. Il y 
aura un TGV sur six assuré sur les 
axes Est, Nord et pour les Ouigo. 
Aucun TGV intersecteurs 
(province-province) ne roulera. 
Sur le réseau TER, le trafic promis 
sera « essentiellement » réalisé 
par des autocars. A l’international, 
la moitié des Eurostar et un tiers 
des Thalys seront supprimés.
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DEVENIR INGÉNIEUR-E
par l’apprentissage

Après un bac +2

A l’occasion de la Semaine de l’apprentissage dans
l’Industrie, découvre le métier d’ingénieur-e et forme toi en
apprentissage aux métiers de demain.

6 filières sont proposées pour faire son choix de métier :
- Généraliste
- Spécialité Mécanique
- Spécialité Génie Nucléaire
- Spécialité Génie Électrique
- Spécialité Systèmes Électroniques
- Spécialité Systèmes d’Informations et Génie Industriel

Une formation d’excellence grâce aux 3 écoles d’ingénieurs
partenaires : CESI, Cnam et Epf.

PIONNIER
DANS

L’APPRENTISSAGE
DEPUIS 1990

ww.cefipa.com

Plonge dans les coulisses de l’industrie
et viens participer à l’escape game nouvelle génération.

Et si demain, on habitait la mer ? 
20 Minutes s’est penché sur cette idée 
pas si farfelue à l’occasion des assises 
de la mer, qui se sont ouvertes mardi 
à Montpellier. Plusieurs entreprises 
se sont lancées en France dans ce 
doux rêve, devenu une réalité dans 
les pays nordiques. 
A Gruissan, dans l’Aude, il sera même 
possible, dès février, de passer la nuit 
dans de petits appartements flottants, 
amarrés au port. En 2021, une tren-
taine de ces lofts sur l’eau seront ins-
tallés dans cette station balnéaire 
d’Occitanie. « Vous avez tout le confort 
d’une maison », assure Richard Perdu, 
le directeur du développement d’Al-
liance Plaisance, qui exploite ces lo-
gements atypiques, disponibles pour 
un week-end ou les vacances. « Vous 
êtes approvisionnés en eau et en élec-
tricité, et les eaux usées sont évacuées 
vers le tout-à-l’égout. »
Mais ces maisonnettes, dépendantes 
du port, pourraient n’être qu’une pre-
mière étape dans la conquête mari-
time de l’habitat. Jacques Pierrejean, 
l’architecte qui a imaginé certains de 
ces logements, dirigeant associé de 
l’entreprise Carré de vie, espère aller 
un peu plus loin encore. « Notre ob-
jectif, c’est un habitat éloigné du pon-
ton, un habitat que l’on rejoindrait en 
barque », confie le designeur. Une mai-
son autonome, qui, par exemple, serait 
alimentée en électricité par des pan-
neaux photovoltaïques, et qui traiterait 
l’eau de mer pour l’adapter à un usage 
domestique. « Il faut pour cela plutôt 
s’implanter sur des lagons, des lieux 

à l’abri, reprend Jacques Pierrejean. 
Ce type d’habitat, c’est la garantie 
d’un certain bien-être, en dehors du 
temps. »
Encore faut-il que l’on soit prêt à 
voir pousser des maisons sur l’eau. 
« C’est une question de mentalité, 
confie Anthony Jeanne, directeur 
général d’Aquashell, dont l’une des 
réalisations est également en test à 
Gruissan. Il faut passer par des appar-
tements de loisir, pour que les gens 
testent, qu’ils se fassent un avis, que 
cela suscite des envies. L’habitat sur 
l’eau, nous y viendrons, car nous y se-
rons contraints, notamment par les 
défis que nous lancent les change-
ments climatiques. » 

Pour Jacques-Antoine Cesbron, pré-
sident d’Anthénéa, qui conçoit des 
suites hôtelières haut de gamme flot-
tantes, il ne fait aucun doute que l’ha-
bitat en mer sera l’habitat de demain. 
« Nous ne sommes qu’au début du che-
min, confie le chef d’entreprise. C’est 
un habitat déplaçable, et sobre éner-
gétiquement. Cela permettrait à des 
communes de créer des zones d’exten-
sion, qui éviteraient de densifier encore 
un peu plus ce qu’il se passe à terre. » 
Alors, prêt à habiter sur l’eau ?  
 A Montpellier, Nicolas Bonzom

Viens chez moi, 
j’habite sur la mer
Futur Des entrepreneurs travaillent à des projets 
de logements posés sur l’eau, même si les 
mentalités doivent encore évoluer

Des maisons flottantes, installées sur le port de Gruissan, dans l’Aude.
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« C’est un habitat 
déplaçable, et sobre 
énergétiquement. »
Jacques-Antoine Cesbron, 

président d’Anthénéa
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Le défi du mois sans alcool 
maintenu. L‘opération mois sans 
alcool aura bien lieu en janvier 
malgré l’absence de soutien 
de l’Etat, ont assuré mardi  
une vingtaine d’associations.

Une action collective portant sur le 
chlordécone. Plusieurs associations 
ont adressé mardi un courrier au 
Premier ministre, Edouard Philippe, 
pour demander à l’Etat de 
reconnaître un préjudice d’anxiété 
pour 500 habitants des Antilles 
exposés au chlordécone, un 
insecticide utilisé jusqu’en 1993. 
Deux mille personnes sont inscrites 
à une action collective lancée  
en septembre.

Projection La banque 
dévoile des événements 
inattendus qui ont une 
petite probabilité de se 
réaliser l’an prochain

Tenter de prévoir l’avenir peut mener à 
bien des déconvenues, surtout en éco-
nomie. « Aux Etats-Unis, les banques ne 
font jamais faillite », expliquait l’analyste 
de Moody’s David Fanger, en juillet 2008. 
Deux mois plus tard, Lehman Brothers 
tombait. C’est à ce genre d’événements 
– peu probables, mais pas impossibles 
– que s’intéresse Saxo Bank dans ses 
« prévisions chocs » pour 2020.
 
V La Hongrie quitte l’Union euro-
péenne. Critiqué pour sa gestion auto-
cratique, le Premier ministre hongrois, 
Viktor Orban, est dans le viseur de l’UE. 
« La raison pour laquelle la Hongrie 
n’est pas encore partie, c’est parce que 
ces fonds [européens] représentent un 
apport financier considérable », analyse 

Christopher Dembik, l’un des respon-
sables de Saxo Bank. Si la Hongrie 
quitte l’UE, aura-t-on droit à un Brexit 
bis ? « Pas nécessairement, répond 
Christopher Dembik. Contrairement au 
Royaume-Uni, l’opposition hongroise 
est quasi inexistante. »

V Trump battu à la présidentielle. 
Même s’il peut toujours s’appuyer sur 
une solide base de militants, Donald 
Trump a de quoi s’inquiéter. « Ses élec-
teurs types vont perdre leur avan-
tage démographique au profit des 
20-40 ans », explique Saxo Bank. Cette 
génération se « rebelle face aux inéga-
lités et aux injustices ». Le président 
américain, qui nie le réchauffement cli-
matique, « concentre les reproches ». 
Les démocrates pourraient imposer 
leur programme de baisse des prix 
dans l’industrie pharmaceutique et 
d’assurance-maladie pour tous.
V La Suède s’écroule, et se relève. 
Modèle d’Etat-providence, la Suède 
n’est pourtant pas une société homo-
gène. Comme le remarque Saxo Bank, 
25 % des électeurs suédois sont au-
jourd’hui anti-immigration. Mais les 
principaux partis refusent d’en tenir 
compte. Selon Saxo Bank, ces chan-
gements de la société, trop longtemps 
ignorés, pourraient entraîner une crise 
qui pousserait la Suède à investir mas-
sivement afin de réhabiliter son mo-
dèle d’ouverture. Nicolas Raffin

Saxo Bank choque  
par ses prévisions de 2020

trump quitterait la Maison-Blanche.
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2,9 %
C’est l’augmentation du nombre 
d’accidents du travail en 2018 

(651 103 cas, dont 551 décès), les 
transports et le BTP payant le plus 
lourd tribut (126 et 107 décès). En 
cause de cette hausse, en grande 

partie, la reprise économique.
L’Assurance-maladie
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Un ingénieur français de Thales 
abattu en Colombie. La police 
locale penche fortement pour un 
« assassinat perpétré par un tueur  
à gages ». Un ingénieur français de 
Thales, groupe de technologie et de 
défense français, a été abattu lundi 
soir en pleine rue dans un quartier 
huppé de Bogota, en Colombie.

Les stocks de carburants « pas 
inquiétants ». Le niveau des stocks 
de carburants « ne donne lieu  
à aucune inquiétude », a indiqué  
le gouvernement. Mardi soir,  
seul le dépôt pétrolier de Lorient 
(Morbihan) restait bloqué par  
des professionnels du BTP, qui 
protestent depuis la semaine 
dernière contre la suppression  
d’un avantage fiscal sur le gazole.

Des preuves « accablantes » contre 
Trump. L’enquête en destitution 
contre Donald Trump a rassemblé 
des « preuves accablantes »  
de « conduite inappropriée » 
du président républicain, selon le 
rapport officiel de la commission 
parlementaire qui a supervisé  
les investigations.

Anniversaire 
façon règlement 
de comptes 
Otan Une série de passes d’armes 
entre Trump, Macron et Erdogan a 
aggravé la zizanie au sein de l’Otan 
mardi, avant le sommet de son  
70e anniversaire.
Les récentes déclarations du pré-
sident français jugeant l’Alliance née en  
1949 en état de « mort cérébrale » et la 
montée des tensions avec le président 
turc au sujet de son intervention en 
Syrie ont électrisé les échanges dans 
les heures précédant le début des com-
mémorations à Londres. Le milliardaire 
américain a lancé les hostilités en qua-
lifiant les propos d’Emmanuel Macron 
de « très insultants » : « Personne n’a 
besoin de l’Otan plus que la France. » 
Donald Trump a aussi durement cri-
tiqué la volonté de Paris de taxer les 
géants technologiques américains. Son 
administration a déjà menacé d’imposer 
des droits de douane pouvant atteindre 
100 % sur l’équivalent de 2,4 milliards de 
dollars de produits français, dont le ro-
quefort, les yaourts, le vin pétillant. Le 
chef de l’Etat français est resté ferme 
et « maintient » ses propos, qui ont ir-
rité la plupart des alliés.

Libido en ébullition ou désir en sommeil 
profond ? Quand on parle de sexe pen-
dant les règles, chaque femme a son 
propre avis sur la question. A l’occasion 
du deuxième sommet virtuel du Cycle 
menstruel, qui se tient jusqu’à samedi, 
20 Minutes s’interroge sur une ques-
tion qui taraude nombre d’esprits, mais 
qu’il n’est pas toujours facile d’abor-
der : le sexe pendant les règles est-il 
encore tabou aujourd’hui ?
Quand Mahaut a ses règles, elle le 
vit comme « une épreuve : j’ai de très 
fortes douleurs. Mais, avant même 
la douleur, avoir des rapports durant 
les règles est inconcevable à cause 
de l’odeur du sang et de ce sentiment 
d’être sale que je ne peux m’empê-
cher d’éprouver. » Certains hommes 
auraient « cette peur primale de “res-
sortir” avec le sexe recouvert de sang, 
indique Philippe Arlin, sexologue auteur 

de Libérez votre désir ! Pour en finir avec 
les malentendus sur le désir féminin 
(éd. La Musardine). Mais cette peur 
est assez hypocrite, puisque, lorsqu’il 
s’agit de s’emparer de la virginité d’une 
femme, il y a aussi le sang de la rup-
ture de l’hymen, et aucun homme ne 
semble avoir exprimé de dégoût dans 
ce cas. Il y aurait pour eux un sang pur, 
celui de la vierge, et un sang impur, 
celui des règles. »

Développer la complicité 
Parfois, la question est un non-sujet. 
Margot n’aime pas le sexe pendant les 
règles. « Pour mon conjoint et moi, ce 
n’est pas du tout un tabou, d’ailleurs, 
lui, ça ne le gêne pas. On a déjà es-
sayé, mais je suis tellement mal du-
rant cette période que je n’ai ni désir  
ni plaisir. » A l’inverse, il arrive que 
le sexe soit un moyen de calmer ces 

douleurs, témoigne Amélie. En pra-
tique, « la jouissance sexuelle peut 
avoir un effet antalgique, expose le  
Dr Rosa Carballeda, sexologue. On 
pense que ce phénomène réside dans 
la sécrétion de prostaglandines, des 
substances inflammatoires qui vont in-
teragir avec le clitoris. Par un méca-
nisme neurovasculaire, la libido grimpe, 
et avoir des rapports sexuels va avoir un 
effet antalgique sur les douleurs mens-
truelles. » Cette liberté et cet effet an-
talgique, Elisabeth « en rêve. Mais mon 
mari trouve cela sale. Je pense que le 
tabou des règles reste tenace. Il n’y a 
qu’à voir le tollé devant la pub pour des 
protections hygiéniques montrant du 

sang rouge. Quand les règles seront un 
non-sujet sociétal, ces messieurs ac-
cepteront peut-être mieux de toucher 
leurs compagnes. C’est quand même 
étonnant que, en 2019, il soit plus fa-
cile de parler hémorroïdes ou consti-
pation que menstruations ! »
Pour Philippe Arlin, cette période est 
l’occasion pour un couple de commu-
niquer et de faire preuve de complicité : 
« Rien n’empêche d’opter pour d’autres 
pratiques que la pénétration : cunni-
lingus ou stimulation digitale pour la 
femme, stimulation prostatique pour 
l’homme. Les règles peuvent être l’oc-
casion d’être moins dans une sexualité 
phallocentrée. »  Anissa Boumediene

la période des menstruations permet de vivre d’autres expériences.
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Une sexualité 
moins réglée
Désir Faire l’amour pendant les menstruations 
reste un tabou, même si les mentalités évoluent, 
expliquent des lectrices et des experts 

Blanquer fait son autoévaluation 
Etude Pisa « Nous enrayons 
la chute, mais c’est insatisfaisant. » 
Lucide, mais pas défaitiste, le ministre 
de l’Education nationale, Jean-Michel 
Blanquer, a commenté mardi les résul-
tats de la France à l’étude Pisa, qui éva-
lue tous les trois ans les élèves de 15 ans 
dans 79 pays. Car avec ses 493 points, 
notre pays se situe légèrement au-des-
sus de la moyenne des pays riches 
(487 points). Une place « honorable, a 
commenté Angel Gurria, le secrétaire 

général de l’OCDE. Cependant, le sys-
tème éducatif français présente des 
faiblesses structurelles : c’est l’un des 
pays les plus inégalitaires. » Pour ten-
ter de redresser la barre, le ministre a 
défendu son plan de bataille jusqu’à la 
fin du quinquennat.
Jean-Michel Blanquer a rappelé qu’il 
avait décidé l’abaissement de l’instruc-
tion obligatoire à 3 ans. Il table aussi sur 
le dédoublement des classes de CP et 
de CE1 pour aider les élèves à maîtri-
ser les savoirs fondamentaux à la fin 
du primaire.
L’étude Pisa montre que moins de deux 
élèves sur cinq déclarent que leur pro-
fesseur leur indique souvent comment 
améliorer leurs résultats. Le ministre 
mise, entre autres, sur la mesure « de-
voirs faits », une aide personnalisée aux 
collégiens fonctionnant sur le volonta-
riat. « La formation des enseignants 
français laisse peu de place au suivi in-
dividualisé et à la gestion de classe », a 
souligné Angel Gurria, qui plaide pour 
une réforme de la formation initiale et 
continue des profs. Un processus déjà 
enclenché, selon Jean-Michel Blanquer, 
qui a évoqué « une réforme en profon-
deurs des instituts supérieurs du pro-
fessorat, portée par la loi de l’école de 
la confiance ».  Delphine Bancaud

le ministre de l’Education nationale, 
Jean-Michel Blanquer.
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2 Les Pussycat Dolls  
font un retour en fanfare

Les Pussycat Dolls se sont reformées 
après dix ans d’absence, pour le bon-
heur de leurs fans, mais leur première 
prestation, durant la finale du télécro-
chet britannique « X-Factor », n’a pas 
fait que des heureux. Les costumes, 
mais aussi les danses suggestives du 
groupe, ont provoqué pas moins de  
400 plaintes auprès de la chaîne, 
comme l’indique Ofcom, l’équivalent 
britannique du CSA. Nicole Scherzinger 
et ses acolytes pourront en tout cas se 
targuer d’avoir fait parler d’elles et ré-
galé leurs fans avec un medley de leurs 
tubes, tels que Don’t Cha ou Buttons.

3 Vous êtes Meusien et 
jouez au Loto ? Oups…

Si vous habitez dans la Meuse (55) et 
que vous avez joué à l’EuroMillions le 
4 octobre, on espère que vous vous 
êtes enfin réveillé, mardi. La Française 
des jeux recherchait désespérément 
le gagnant au rang 2. La bonne com-
binaison, jouée à Bar-le-Duc exacte-
ment, rapportait 2 521 014,80 €, mais 
le gagnant devait se présenter avant 
le mardi 3 décembre minuit.

4 Bernard Pivot prend  
sa « retraite » à 84 ans

Bernard Pivot, qui a marqué les belles 
heures de la télévision française avec 
« Apostrophes », quitte l’académie 
Goncourt. « Pour retrouver un libre 
et plein usage de son temps, à 84 ans, 
Bernard Pivot a décidé de se retirer 
de l’académie Goncourt à partir du 
31 décembre. Il en était membre de-
puis quinze ans, le président depuis 
cinq ans. Il en devient membre d’hon-
neur », a annoncé l’assemblée du prix 
littéraire mardi sur Twitter.

5 Les deux statues  
étaient droguées

Deux statues religieuses fabriquées à 
partir de méthamphétamines, drogue 
de synthèse très addictive, ont été dé-
couvertes par des agents de sécurité 
près de l’aéroport de Mexico, a indiqué 
lundi le bureau du procureur général 
du Mexique. Les statues, de 31 et 18 kg, 
ont été retrouvées emballées dans deux 
caisses en bois, grâce à un chien en-
traîné à la détection de stupéfiants.

6 Le client qui harcelait  
le service client 

Au Japon, un retraité a été arrêté par la 
police après avoir appelé, parfois en rac-
crochant juste après, environ 24 000 fois 
en deux ans le service client de son opé-
rateur téléphonique. Pour lui, cette so-
ciété n’aurait pas respecté son contrat. 
Il a été placé en garde à vue la semaine 
dernière, après avoir effectué plus de 
400 appels en une semaine.

7 Les Axéens n’avaient pas 
vu un bébé depuis 1984

Ax-les-Thermes n’avait pas connu 
pareil événement depuis 1984, l’an-
née de sortie au cinéma de Terminator 
et des Gremlins. Une petite fille est 
née dans un restaurant de cette com-
mune touristique ariégeoise d’environ 
1 200 habitants. Le père du bébé, cui-
sinier dans l’établissement, a assisté 
sa compagne, serveuse, qui a accou-
ché avant l’arrivée des secours.

8 Robert Pattinson lance 
une pique à Batman

Robert Pattinson s’est prononcé sur 
l’éternel débat qui agite les fans de 
Batman : l’homme à la chauve-sou-
ris est-il un superhéros ? D’après l’ac-
teur, qui interprétera le personnage 
dans un film dont la sortie est prévue 
courant 2021, la réponse est non : « Il 
lui faudrait des pouvoirs magiques ou 
quelque chose du genre. »

9 Nos internautes  
ont du talent

Le grand bleu, 
c’est du passé
Des chercheurs ont vu en temps réel 
un lac à la surface de l’épaisse glace du 
Groenland se vider en quelques heures, 
comme ils l’ont révélé dans une étude 
parue lundi dans la revue PNAS. Ce 
phénomène, connu mais appelé à de-
venir plus fréquent avec le réchauffe-
ment climatique, est difficile à obser-
ver directement. Mais les glaciologues 
du Scott Polar Research Institute, de 
l’université britannique de Cambridge, 
ont eu de la chance quand ils sont ar-
rivés au glacier Store, dans l’ouest du 

Groenland, en juillet 2018. Quelques 
jours après leur arrivée, en cinq heures, 
deux tiers du lac, soit près de cinq mil-
lions de litres, ont disparu de la surface, 
engloutis dans de profondes crevasses. 
Des clichés aériens avant / après, pris 
par le petit drone de l’équipe scienti-
fique, montrent un grand ovale bleu 
foncé se rétrécir en un plus petit cercle 
bleu clair, moins profond (photo). Plus 
surprenant, l’eau a soulevé de 55 cm 
la gigantesque couche de glace pen-
dant quelques heures. Un lac de l’ouest du Groenland a bien rétréci en cinq heures. 
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Cette photo nous a été 
envoyée par Jimmy 
Flower, via Instagram 
@Jflower_photography
Vous êtes doué pour  
la photographie ?  
Envoyez vos images  
à contribution@20minutes.fr 
ou postez-les sur Instagram 
avec le hashtag 
#nosinternautesontdutalent

Vos photos ne seront destinées 
qu’à cette rubrique.  
Pour en savoir plus sur la gestion 
de vos données :  
https://www.20minutes.fr/
politique-protection-donnees-
personnelles

Une silhouette  
sur une plage gelée d’Islande.

A l’approche de la grève du 5 dé-
cembre, certains membres du ser-
vice public hospitalier feraient-ils l’ob-
jet de menaces visant à les 
dissuader de ne pas travailler 
ce jour-là ? C’est ce que laisse 
penser un message relayé sur 
Twitter, montrant le courrier qui au-
rait été envoyé le 29 novembre par la 
direction d’un centre hospitalier de 
Normandie à l’une de ses aides-soi-
gnantes : « Compte tenu du préavis 
de grève national du 5 décembre 2019, 
vous êtes désignée pour assurer vos 
fonctions [le] 05/12/19 [de] 15 h [à] 21 h. 
Je vous informe que, faute d’exécu-
ter l’ensemble des tâches afférentes 
à votre poste de travail, vous encourez 
une sanction disciplinaire. » 

Ce qui amène l’internaute à s’insur-
ger : « Ou comment aller contre le 

droit de grève qui a valeur 
constitutionnelle. » Mais 
cette pratique ne porte nul-
lement atteinte au droit de 

grève, comme l’indique à 20 Minutes 
Jacques Trévidic, président du syn-
dicat Action praticiens hôpital (APH) : 
« Il s’agit d’une assignation, légale 
dans la fonction publique pour as-
surer le fonctionnement minimal lié 
à la sécurité des patients. » Ce que 
nous confirme en outre la direction 
du centre hospitalier mentionné sur 
le document, sans authentifier for-
mellement celui-ci.  Alexis Orsini
20 Minutes lutte contre les fake news. Un doute ? 
Ecrivez à fakeoff@20minutes.fr

Avant la grève, un hôpital a-t-il 
menacé une aide-soignante ?10
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MAGAZINE

« 20 Minutes » invite 
penseurs, artistes, 
sportifs et 
associatifs ce 
mercredi pour 
VIS!ONS,  
sa première 
conférence 
grand public. 
Vingt d’entre 
eux nous livrent 
leur vision de 
l’avenir. Leur 
intervention 
est à suivre  
en direct sur 
20minutes.fr
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Relations L’autrice  
et réalisatrice Amanda 
Sthers nous livre sa 
vision des liens familiaux

Ce week-end, en plein délit de pro-
crastination, j’ai regardé un épisode 
de Modern Love, ces chroniques du 
New York Times adaptées en série. 
Quelques heures après, j’avais usé 
mes yeux sur toute la première sai-
son. D’une jeune femme bipolaire 
en quête de l’âme sœur à la nais-
sance d’une romance entre sep-
tuagénaires, ces histoires sont bien 
plus étonnantes que si elles suivaient 
les codes classiques de la comé-
die romantique : la vérité autorise 
l’étrangeté.
Qu’est-ce qui nous touche autant dans 
ces différentes façons d’aimer ? C’est 
évidemment l’amour en soi. On pense 
souvent qu’on s’identifiera à une his-
toire qui fasse écho à notre propre vie 

mais la réalité, c’est que tout le monde 
court derrière le sentiment et non der-
rière son modèle. A quoi ressemble-
ront les familles de demain ? Deux 
papas, deux mamans, trois amants, 
une intelligence artificielle comme 

éducatrice ou des grands-mères por-
teuses pour que les plus jeunes tra-
vaillent ? De nombreux schémas qui 
nous semblent être ceux de l’horreur 
se mettent en place et les tabous sou-
vent imposés de manière ancestrale 
se brisent. Il va falloir évoluer, habi-
tuer son esprit à penser à ce qui est 
bon pour l’être humain à partir d’une 
page blanche et non selon les règles 
morales imposées par des siècles de 
bien-pensance préconçue.
L’éthique sera notre étendard versus 
la religiosité et ses dérives. Le distin-
guo entre le désir et l’amour semble 
se faire, par exemple. La fidélité est 
une invention née avec la sédenta-
rité : il fallait savoir si on faisait bien 
hériter son enfant et non celui du voi-
sin. Comme les tests ADN n’existaient 
pas, on a inventé la piété et nous 
sommes passés d’une mythologie 
pleine de déesses sexuées et enfan-
tées par plusieurs dieux et quelques 
beaux mortels à Eve la pécheresse à 
qui l’on refusait la connaissance, puis 

à l’immaculée Vierge Marie. Peut-on 
imaginer un monde où l’on ira cou-
cher avec un amant au lieu de faire 
une partie de tennis sans que cela 
vienne entacher l’amour ? 

Tout est possible et rien n’est mal si 
les êtres sont libres et conscients. 
Mais, quand nos arrière-arrière-pe-
tits-enfants iront dans des musées 
observer des photos et des livres 
sur les familles d’hier avec deux 
parents, deux enfants, un Renault 
Espace et un chien, faites par pitié 
que l’amour ne soit pas un lointain 
souvenir qu’on a essayé de mettre 
dans une vitrine…
 Amanda Sthers
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« La vérité autorise l’étrangeté »

« Faites que l’amour 
ne soit pas un 
souvenir qu’on a 
essayé de mettre 
dans une vitrine. »

Amanda Sthers est autrice : 
Chicken Street (éd. Points),  
Le Vieux Juif blonde (éd. Grasset 
& Fasquelle) ; scénariste  
et réalisatrice (Holy Lands).

Am
an

da
 S

th
er

s



17
Mercredi 4 décembre 2019VIS!ONS 2019

« Aucune intelligence artificielle ne semble devoir réussir 
à supplanter l’engagement humain »
Presse Observer le monde tel 
qu’il est. Alors que le journalisme et 
l’univers des médias s’interrogent 
sur leur rôle et leur utilité, l’enjeu des 
rédactions et de celle de 20 Minutes 
en particulier est de revenir à cette 
promesse peut-être un peu basique. 
Celle qui nous a amenés au journa-
lisme. Celle qui suscite les envies de 
découvertes de nos lecteurs.
Le climat de défiance qui s’est déve-
loppé ces dernières années entre la 
presse et ses lecteurs ronge les rédac-
tions. Et fait porter à la presse un far-
deau qu’elle ne mérite pas. Les médias 
sont sans aucun doute pour partie res-
ponsables de cette atmosphère : l’ab-
sence de diversité dans les rédactions 

a rendu la presse absente de débats 
dont elle aurait dû depuis bien long-
temps s’emparer.

Récits universels
Notre objectif aujourd’hui à 20 Minutes 
est donc bien de regagner la confiance 
de nos lecteurs. En nous concentrant 
sur les faits et les individus. En déca-
lant un peu notre regard, parce que 
c’est ce qui fait notre identité : tra-
vailler sérieusement, mais sans trop 
se prendre au sérieux. Et en conti-
nuant à tisser les liens qui se sont 
construits année après année avec 
nos lecteurs : laisser ouverts les es-
paces de commentaires sous nos ar-
ticles, faire appel à leurs expériences 

et leur expertise, créer des commu-
nautés thématiques. Aujourd’hui, il 
nous faut aussi travailler l’incarna-
tion de nos récits. Aucune intelligence 
artificielle ne semble devoir réussir à 
supplanter ces vecteurs de confiance 
que sont l’engagement humain et son 
expression.
C’est la somme des récits intimes 
et inattendus notés, rapportés et ra-
contés par les journalistes qui sau-
vera la presse et les rédactions. Ce 
sont ces récits, parce qu’ils touchent 
à quelque chose de plus universel, 
qui éveillent chaque jour notre atten-
tion. Et notre capacité d’émerveille-
ment ou d’indignation de journalistes 
et de lecteurs. Armelle Le Goff

Réseaux Le 
psychiatre Serge 
Tisseron s’interroge 
sur le rapport des 
jeunes à Internet

Après une période où les réseaux so-
ciaux étaient chargés de toutes les 
vertus, les voici aujourd’hui accusés 
de tous les vices. Nos adolescents y 
seraient manipulés par l’économie 
de l’attention, exploités par le capita-
lisme sauvage et victimes des appé-
tits des Gafam. Mais les choses ne sont 
pas aussi simples. Trois éléments au 
moins invitent à le penser.
Le premier consiste en un rapport de 
l’Unicef publié fin 2017, basé sur un 
grand nombre de recherches interna-
tionales, qui va résolument à l’encontre 
des idées reçues. Après avoir souligné 
les dangers sur le sommeil et la socia-
lisation, notamment par le risque de  
surexposition de soi et de harcèlement, 
il conclut que l’utilisation par les jeunes 
des outils numériques aurait des effets 
essentiellement positifs !

Le second élément concerne les dis-
parités sociales. Deux populations sont 
particulièrement menacées : les enfants 
de milieu social défavorisé et ceux qui 
souffrent de fragilité psychique avant 
même la découverte de ces outils, no-
tamment du fait de harcèlement ou de 

maltraitance. Les campagnes « an-
ti-écrans » auraient l’inconvénient de 
nous cacher ces disparités !
Enfin, n’oublions pas la particularité des 
adolescents. Confrontés à l’expérience 
de la dérégulation émotionnelle liée à 
la puberté, ils tentent de se réguler en 
ayant affaire à un dispositif qui leur im-
pose son propre rythme. Répondre sans 
tarder, sur les réseaux sociaux, aux sol-
licitations des camarades, des incon-
nus ou des algorithmes, leur permet 
d’échapper à leur chaos intérieur. Et 
cette polarisation est aggravée par le 
fait qu’ils ne peuvent souvent pas ren-
contrer leurs pairs dans la réalité, faute 
d’espaces disponibles pour cela ! Bref, 

tant qu’une alternative n’aura pas été 
proposée aux réseaux sociaux, ils res-
teront terriblement attractifs, et le jour 
où une alternative aura été trouvée, elle 
risque d’être aussi problématique que 
les réseaux sociaux du fait des attentes 
adolescentes. Il reste heureusement une 
possibilité à la portée de tous : donner le 
bon exemple. Ne jamais utiliser nos té-
léphones pendant les repas et ne jamais 
les emmener dans nos chambres nous 
permettra d’imposer la même règle à 
nos enfants. Et privilégions les expé-
riences faisant appel à tous les sens en 
les y associant aussi souvent que pos-
sible. Ils ne s’en porteront que mieux, 
et nous aussi ! Serge Tisseron

« Donner le bon exemple aux ados »

« Privilégions  
les expériences 
faisant appel  
à tous les sens ! »

Serge Tisseron, psychiatre,  
est l’auteur de Petit Traité  
de cyberpsychologie (éd. Le 
Pommier) et d’Empathie et 
Manipulations (éd. Albin Michel).
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Armelle Le Goff est directrice 
de la rédaction de 20 Minutes.
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« Pas de dichotomie vie réelle-numérique »
Harcèlement La députée 
LREM Laetitia Avia veut lutter « contre 
la haine, le racisme et l’antisémitisme 
sur Internet ».

Une loi contre la haine en ligne, 
est-ce le signal du durcissement  
de nos relations numériques ?
C’est une vaste question mais je ne le 
crois pas. Cette proposition de loi ne 
vient pas lutter contre la haine à pro-
prement parler ou contre les discours 
de haine. Mais elle vise à lutter contre 
la propagation de ces discours en ligne. 
Les outils numériques donnent au-
jourd’hui une place centrale à la notion 
de viralité. Or les modèles économiques 

développés par les réseaux sociaux ne 
valorisent pas les propos positifs. Ce 
sont, hélas, les propos haineux qui gé-
nèrent de la viralité.
Réguler ces liens, c’est aussi 
prendre le risque de les brider ?
Ce n’est pas brider nos liens en ligne 
que de dire qu’il faut qu’ils soient les 
mêmes que ceux entretenus dans 
« la vraie vie ». Il faut que la dicho-
tomie entre le numérique et la vie 
réelle cesse. Je n’imagine pas une 
seconde qu’un individu dans un res-
taurant se lève subitement pour hur-
ler à une cliente « Retourne dans ton 
pays, sale Noire ! » sans que le restau-
rateur ou les clients réagissent. Or, ce 

type de comportements existe en ligne. 
S’assurer que notre seuil de tolérance 
dans la vraie vie soit le même que der-
rière un écran, ce n’est pas brider.
Des liens en ligne apaisés,  
est-ce une utopie ?
Je suis législatrice : si on ne croit pas 
en cette utopie, on perd toute ambi-
tion. Rien ne nous dit l’évolution des 
vingt prochaines années. Ce que je sais, 
c’est que toutes les plateformes avec 
lesquelles j’échange me disent qu’elles 
n’ont pas voulu devenir des canaux hai-
neux. A elles désormais de changer 
pour aller dans le sens d’un apaise-
ment. Il en va de leur responsabilité.
 Propos recueillis par Hélène Sergent

Neurosciences 
Avec son association, 
Albert Moukheiber 
met en lumière les biais 
de confirmation

Vous sortez d’un débat organisé par 
Chiasma sur le thème « La radicalité 
peut-elle mener à la modération ? » 
Vous avez trouvé la réponse ?
Ce n’est pas ça, le principe de nos dé-
bats. Le but n’est pas d’avoir raison 
mais de comprendre les arguments 
de chacun et d’en évaluer la qualité. 
Avec Chiasma, on essaie de popula-
riser les connaissances en sciences 
cognitives en préservant leur com-
plexité. Nous cherchons à promouvoir, 
à travers des événements publics et 

gratuits, la flexibilité mentale, c’est-
à-dire notre capacité à changer d’avis.
Donc notre capacité à lutter contre 
les biais ?
A mieux comprendre les méca-
nismes de la pensée. Si je crois que 
les Schtroumpfs sont les mieux placés 
pour diriger notre pays, je vais utiliser 
des biais de confirmation par exemple, 
qui me permettent de me rappeler uni-
quement des fois où les Schtroumpfs 
font de bonnes choses. Le biais de 
confirmation, pour ne parler que de 
celui-là, c’est un moyen pour justifier 
notre raisonnement.
Rester flexible, cela signifie  
lutter contre ces biais ?
Non, ce n’est pas le but. Les biais, ça ne 
s’évite pas. Ils se sont mis en place pour 
une raison valide, ou qui était valide 
à une certaine période (par exemple 
pour nous protéger). Mais parfois, ils 

se retournent contre nous. L’idéal est 
d’être un peu plus vigilant et de ne pas 
faire confiance à nos pensées automa-
tiques car elles sont souvent dues à des 
opérations du cerveau visant à faire 

émerger ce qu’il considère comme la 
meilleure hypothèse. Et ce n’est pas 
nécessairement la bonne.
Chacun peut donc agir  
contre cette mécanique ?
Oui, ça s’apprend. Les grilles de lec-
ture qu’on utilise pour ces pensées au-
tomatiques, on ne les a pas choisies. 
Personne ne se dit : « Quand je serai 
grand, je veux être jaloux. » Ou « je 
veux avoir peur de l’autre parce qu’il 
n’est pas comme moi ». Mais quand on 
a ces pensées, on s’en sent proprié-
taire, comme si on les avait choisies.
L’objectif, c’est de retrouver  
son libre arbitre ?
Moi, j’appelle ça de l’explicitation. Être 
plus conscient de ses arbitrages, pour 
avoir son mot à dire. Encore une fois : 
une grande partie de nos arbitrages, 
on ne les a pas choisis.
 Propos recueillis par Laurent Bainier
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« Se méfier des pensées automatiques »

Albert Moukheiber est docteur 
en neurosciences cognitives.  
Il est l’auteur de Votre cerveau 
vous joue des tours (éd. Allary).
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Laetitia Avia, députée 
rapporteure de la proposition  
de loi contre la cyberhaine.
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Infox Le sociologue 
Gérald Bronner 
redoute l’émergence  
d’une « démocratie  
des crédules »

Il a fait des sectes, des processus de 
radicalisation mais aussi des fake 
news ses domaines d’expertise. 
Gérald Bronner est un sociologue in-
quiet. Pour ce professeur à l’univer-
sité Paris-Diderot, la dérégulation du 
marché de l’information pourrait por-
ter un coup fatal à nos organisations.

Face aux fake news, comment 
développer notre esprit critique ?
Nous croulons sous une masse d’in-
formations qui n’a jamais eu d’équiva-
lent dans l’histoire, et de très loin. Cela 
crée des perturbations car une part, 
même infime, de ces informations est 
mensongère. Aujourd’hui, chacun est 
devenu un opérateur sur un marché 
dérégulé. Nous pouvons tous délivrer 
et partager un message, mais, avant 
cela, nous avons besoin de maîtriser 
certains outils. Ne pas céder trop fa-
cilement aux biais de confirmation, 
ne pas partager sans lire, faire atten-
tion aux raisonnements qui paraissent 
vrais mais qui sont faux du point de 
vue de la norme scientifique. C’est ça, 
développer son esprit critique.
Pourquoi croit-on aux fake news ?
Prenons l’exemple des vaccins. Les 
antivaccins sont les plus motivés et 
donc les seuls à donner leur point de 
vue. Comme une bonne équipe de VRP 
de la crédulité, ils font du marketing 
cognitif. C’est-à-dire qu’ils accumulent 
les arguments douteux, mais dont la 
masse donne le sentiment que tout 
ne peut pas être faux. En réalité, vous 

croulerez sous un ensemble de faits 
pseudo-scientifiques. C’est ainsi que 
la crédulité se répand.

Si bien que vous vous inquiétez  
de l’avènement d’une « démocratie 
des crédules ». Qu’est-ce que c’est ?
La démocratie, c’est une arborescence 
des possibles et il en existe toutes 
sortes. Dont une démocratie au garde-
à-vous devant une opinion publique dé-
voyée, qui se trompe, mais qui impose 
son point de vue majoritaire. C’est ça, 
la démocratie des crédules, c’est une 
dystopie. Je ne dis pas que nous y vivons 
déjà, même si elle a peut-être déjà pris 
le pouvoir dans certains pays.
Est-ce la fin des démocraties 
éclairées comme en rêvaient  
les auteurs des Lumières ?
Non, je ne crois pas que l’histoire soit 
écrite mais il y a de quoi être inquiet. 
Que ce soit grâce à la baisse du temps 
de travail ou la hausse de l’espérance 
de vie, nous avons plus de temps de 
cerveau disponible aujourd’hui. Mais 
qu’allons-nous en faire ? L’utiliser pour 
regarder des vidéos de chats ? Peut-
être allons-nous passer un temps de 
plus en plus important à contempler 
des fictions. Que va-t-il arriver avec 
la réalité virtuelle ? Aurons-nous en-
core envie de vivre dans la vie qui est 
la nôtre et qui sera peut-être beau-
coup plus morne que la vie virtuelle ? 
Savoir ce que nous allons faire de ce 
temps d’attention libéré, c’est l’en-
jeu des enjeux.
    Propos recueillis par Antoine Magallon

« Mon but est que ma musique 
réunifie les gens » 
Esprit La rappeuse Chilla, qui se produira en clôture de 
VIS!ONS, décrit son équipe idéale : « C’est une photo prise sur le 
tournage du clip de Jungle. Elle représente ma vision de la notion 
d’équipe et une jeunesse actuelle, métissée, unie autour d’un 
esprit de gang malgré nos différences. Peu importe ce qu’on 
attend de nous, on se bat pour ce qu’on est et ce qu’on aspire à 
devenir… J’écris seule mes textes mais, sans les gens qui 
travaillent sur mes projets, ma musique resterait un truc 
égocentrique autour de moi et mes névroses. Mon but est que ma 
musique réunifie les gens. C’est ce qui lui donne du sens. »

Ce soir à 20 h, à la Maison des océans (inscription : visions.20minutes.fr).

« Que ferons-nous de notre attention ? »
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Gérald Bronner est l’un des 
sociologues français les plus en 
vue. Professeur de sociologie  
à l’université Paris-Diderot, il est 
membre de l’Académie nationale 
de médecine, de l’Académie  
des technologies et de l’Institut 
universitaire de France. Il est 
auteur de Déchéance de rationalité 
(éd. Grasset), dans lequel il raconte 
l’expérience qu’il a vécue dans un 
centre de déradicalisation.
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« Je ne crois pas  
que l’histoire soit 
écrite, mais il y a  
de quoi être inquiet. »
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Thanh Nghiem 
veut hacker 
l’avenir
Pas de côté Tout quitter 
pour changer le monde avec ses cra-
pauds. Voici comment résumer, au plus 
court, le parcours de Thanh Nghiem. 
Cette ingénieure des Mines grimpe 
d’abord les échelons d’un prestigieux 
cabinet de conseil, avant de tout pla-
quer à 36 ans. Dès lors, elle s’engage 
pour monter ses propres projets et 
aider les autres à faire de même. En 
2016, elle rédige, avec le mathémati-
cien Cédric Villani entre autres, le ma-
nifeste du crapaud fou (devenu un livre 
chez Massot, puis un mouvement). 
« Les crapauds fous, ce sont ces indi-
vidus qui hackent l’avenir. Guidés par 
leur seul instinct, ils partent dans des 
directions absurdes et reviennent ou-
vrir aux autres les tunnels qu’ils ont 
trouvés. »
Face à ce qu’elle nomme les trois tsu-
namis (dérèglement climatique, fake 
news, menaces liées à l’intelligence ar-
tificielle), elle propose de s’appuyer sur 
ceux qui font un pas de côté pour bous-
culer le monde. « Notre rôle, c’est de 
contribuer à ce que ce pas de côté ne 
soit pas un coup d’épée dans l’eau, mais 
une proposition d’options sérieuses à 
un système qui va dans le mur », nous 
explique-t-elle. Les crapauds fous, ce 
sont aussi des projets concrets comme 
Right to Repair, qui offre la possibilité à 
des individus éloignés de l’emploi de fa-
briquer et réparer des objets durables.
 Antoine Magallon

Recette Le chef a 
préparé une « to-do list » 
que chacun ferait bien 
de fixer avec un 
magnet sur son frigo

On pense aux saisons pour les fraises 
ou les champignons, jamais pour les 
poissons. Et pourtant. Juan Arbelaez 
avait fait grand bruit en déclarant dans 
nos colonnes qu’il arrêtait de cuisi-
ner le poulpe le temps de laisser 
passer sa période de reproduction, 
au printemps et en été. C’est le pre-
mier de ses cinq commandements. 

1. Penser aux saisons,  
sur terre comme dans la mer
« C’était un challenge énorme pour moi 
qui en passait 1,3 t par mois dans mes 
restaurants, raconte le chef. Mais je 
ne pouvais plus supporter de voir le 
poulpe fragilisé dans sa période de re-
production, faire l’objet de pêches in-
tensives en été. J’ai tout arrêté pendant 

neuf mois et attendu la mi-novembre 
pour le remettre à la carte. »

2. Cuisiner avec sa tête  
avant de penser aux papilles
Le chef n’est pas un spécialiste du 
climat, sa démarche fait simplement 
appel au bon sens : « J’ai vu mon pays 
la Colombie, j’ai vu la Grèce aussi, se 
vider de leurs richesses agroalimen-
taires pour satisfaire des pays plus 
riches. » Pour lui, il est urgent de faire 
machine arrière. « En Grèce, on ne 
pêche plus rien aujourd’hui. »

3. Entre légumes et viande, 
inverser les proportions
Vous trouvez dix viandes à la carte pour 
un seul plat végétarien ? « Il faudrait 
convaincre les restaurateurs d’inver-
ser cette proportion », suggère Juan 
Arbelaez. Et à la maison ? « Supprimez 
la protéine animale d’un de vos trois 
repas quotidiens et vous vous senti-
rez mieux. » Avec le froid qui arrive, le 
chef recommande les soupes à conge-
ler et à sortir le soir venu.

4. Manger moins,  
mais manger mieux
Juan Arbelaez propose de retrouver le 
goût des bonnes choses, en cuisinant 
un peu moins, mais beaucoup mieux. 
« Offrez-vous une viande de temps en 
temps, mais que ce soit une putain 

de viande ! Achetez de moins grosses 
quantités, ça vous coûtera moins cher 
et vous éviterez le gâchis ! Bien man-
ger n’est pas un luxe ! »

5. Garder confiance  
dans l’avenir
Que mangera-t-on demain ? Juan 
Arbelaez est serein. « Il y a une telle 
prise de conscience aujourd’hui qu’on 
ne peut qu’avoir confiance dans les gé-
nérations futures. Quand je vois des 
gamins de 5 ans ramasser des dé-
chets sur les plages, je ne peux m’em-
pêcher de regretter d’avoir fait partie 
de ceux qui en jetaient à leur âge. »
 Stéphane Leblanc

Juan Arbelaez  
met le futur de la 
planète au menu

« Offrez-vous  
une viande de temps  
en temps, mais que 
ce soit une putain 
de viande ! »

Léa Elui, l’influenceuse optimiste
Génération Et si pour mieux 
comprendre Léa Elui, l’influenceuse la 
plus suivie de France, il suffisait d’or-
ganiser sa venue à VIS!ONS ? 
De multiplier les échanges avec 
Delphine, sa maman. « Le succès a tout 
changé mais j’ai la chance de l’avoir, 
nous avoue la jeune fille de 18 ans. 
Elle gère la partie business, ça m’évite 
d’avoir à stresser avec ça. » Et s’il suf-
fisait de trouver un créneau dans son 
agenda surchargé pour une conver-
sation téléphonique ? « Pourtant, c’est 
plus simple depuis que je prépare le 
bac à distance. J’étudie mes cours très 
tôt le matin pour pouvoir commen-
cer à filmer et poster vers 14 h… » De 
s’assurer qu’il reste une place dans l’un 
des rares trains reliant sa petite ville 
des Alpes à Paris pour la faire venir sur 
notre scène ? « Je suis restée en Savoie, 

c’est mon point d’attache. » De confron-
ter l’avis général sur les réseaux sociaux 
et leurs haters à sa propre expérience : 
« Bien sûr, il peut y avoir des comporte-
ments négatifs, mais j’ai été confron-
tée à du harcèlement scolaire, en vrai 
on va dire, alors les commentaires dé-
sagréables en ligne ne me touchent pas 
vraiment. » De lui demander ce qu’elle 
pense de sa génération. « Il y a énormé-
ment de défis qui l’attendent mais je vois 
les lignes bouger, par exemple sur l’éga-
lité hommes-femmes. Cette génération 
est intelligente, alors oui, j’ai de l’es-
poir. » Et de lui soutirer discrètement 
son secret pour réunir 10 millions de 
personnes sur Instagram en à peine 
deux ans : “Un mélange de sponta-
néité totale, de clichés plus travail-
lés et… » La suite est à entendre sur 
notre scène. Laurent Bainier

Le chef Juan Arbelaez vient de publier chez Marabout Cuisinez, 
partagez, un livre aux 130 recettes « pétillantes et pleines d’amour ».

Léa Elui est l’influenceuse 
française la plus suivie sur 
Instagram, avec 10,2 millions  
de followeurs.
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Jean-François Julliard : « Jamais il n’y avait eu une telle 
diversité d’engagements autour du climat »
Mobilisations Depuis un 
an et demi, nous assistons à un mou-
vement inédit. Jamais il n’y a eu au-
tant de personnes à se mobiliser sur 
la question climatique. La jeunesse en 
particulier. Celle-ci s’est beaucoup en-
gagée par le passé sur tout un tas de 
sujets, mais c’est bien la première fois 
sur le climat. Jamais, aussi, il n’y avait 
eu une telle diversité d’engagements 
autour de la question climatique. 
Il y a les marches du siècle, les grèves 
de l’école, les actions de désobéissance 
civile, les actions en justice, comme 

Notre affaire à tous, portée par une 
pétition signée par plus de deux mil-
lions de personnes… 
Cette diversité est le fruit d’un constat : 
les modes d’action traditionnels ne 
suffisent plus pour convaincre les po-
litiques à agir efficacement pour la pré-
servation de l’environnement. Et si nous 
n’arrivons pas à les convaincre, il faut 
trouver les moyens de les contraindre à 
passer à l’action. Ces nouvelles formes 
d’engagement ont déjà des résultats. La 
prise de conscience des enjeux environ-
nementaux est très forte dans la société 

française et celle-ci pousse d’ores et 
déjà des politiques et des industriels à 
revoir leur copie. C’est l’abandon d’Eu-
ropaCity, du projet Montagne d’or en 
Guyane, de l’aéroport de Notre-Dame-
des-Landes… Il ne s’agit que d’une pre-
mière étape. On n’en est pas encore à 
remettre en cause notre modèle éco-
nomique productiviste, qui ne jure que 
par la croissance. C’est pourtant essen-
tiel au regard des impacts sur l’environ-
nement de ce modèle. Il faudra encore 
beaucoup d’efforts… et de nouvelles 
mobilisations.  Jean-François Julliard

Interview A la tête 
de la fondation Nelson-
Mandela, Sello Hatang 
perpétue l’héritage 
de l’ancien chef 
de l’Etat sud-africain

Pour vous, que représente  
Nelson Mandela ?
Nelson Mandela représente le lea-
dership. Un leadership au service des 
autres. Il représente ce que la réconci-
liation peut être. Il représente ce qu’il 
y a de plus humain en chacun d’entre 
nous. Il représente l’humilité et la vo-
lonté de servir l’humanité entière. Et 
bien sûr, il représente la tolérance. Il 
a été un exemple de ce que l’humain 
peut avoir de meilleur.

C’est le rôle de votre fondation, de 
montrer le meilleur de l’humanité ?
Nous devons construire ensemble des 
pays plus tolérants, qui s’entraident 
plus, et qui respectent les droits hu-
mains. Ce que nous a laissé Mandela 
en héritage peut changer la vie des 
enfants, des femmes et des hommes. 
Avec la fondation, nous essayons de 
mettre en place des groupes de pa-
role où celles et ceux qui n’arrivent 
pas à se parler réfléchissent en-
semble à une solution. Nous met-
tons aussi en place une aide sociale 
pour les personnes dans le besoin. Et 
enfin, nous honnorons la mémoire de 
Nelson Mandela à travers le monde, 
pour éviter que son héritage ne dis-
paraisse. La solidarité entre les êtres 
humains ne doit pas se faire qu’avec 
les siens. Elle doit s’étendre à celles 
et ceux qui sont différents.

Êtes-vous optimiste pour l’avenir ?
Quand il était en prison, Nelson 
Mandela n’a jamais baissé les bras. 
Pourquoi devrais-je le faire au-
jourd’hui ? Je n’ai qu’un souhait : que 

nous arrivions à vivre tous et toutes 
ensemble, dans un monde en paix, 
qui accepte les différences et prend 
soin des plus fragiles. C’est pour cela 
que nous travaillons dur avec la fon-
dation Mandela. Nous travaillons pour 
que la jeune génération ne perde ja-
mais espoir.
Pourquoi nos sociétés  
restent-elles si clivées ?
Malheureusement, je pense que nous 
ne nous parlons et ne nous écou-
tons pas assez. C’est beaucoup plus 
simple de rester dans son coin que 
de dialoguer. C’est plus facile de dé-
truire que de reconstruire. Nelson 
Mandela a passé sa vie à vouloir re-
construire, et j’espère qu’à travers le 
monde les populations apprendront 
de cela. Continuons à reconstruire 
ensemble !
 Propos recueillis par Elodie Hervé
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« Continuons à reconstruire ensemble ! »

Sello Hatang arpente 
l’Afrique du Sud et le monde 
pour promouvoir la tolérance 
entre les peuples.
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Jean-François Julliard  
est directeur de  
Greenpeace France.
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Décloisonnement 
La cheffe d’orchestre 
Zahia Ziouani s’est 
donné une mission : 
ouvrir la culture à tous 
les publics

« Nous sommes l’un des rares or-
chestres à jouer à la Philharmonie, à 
l’Opéra de Paris mais aussi à Stains, 
à Vaulx-en-Velin ou dans la banlieue 
du Mans. A chaque fois avec le même 
engagement, les mêmes solistes, les 
mêmes habits car nous ne faisons pas 
de distinction entre les petites et les 
grandes salles. » Zahia Ziouani est 
cheffe d’orchestre. Cela fait mainte-
nant vingt ans qu’elle tente de sortir 
la musique symphonique des temples 
qui lui sont dédiés.

Bach et Bizet partout
Au départ uniquement actifs en 
Seine-Saint-Denis, Zahia Ziouani et 
son orchestre professionnel, baptisé 

Divertimento, font aujourd’hui ré-
sonner Bach et Bizet dans les mai-
sons de quartier et les salles polyva-
lentes de sept régions. « Il n’y a pas 
une semaine, pas un mois où nous 

ne nous déplaçons pas. » L’objectif 
est simple : faire découvrir à tous 
les publics et notamment aux habi-
tants des banlieues la musique sym-
phonique. « Ça demande du temps, 
de l’énergie mais ça fonctionne. Je 
n’ai jamais vu un enfant dire : “Ça ne 
m’intéresse pas”. Tout le monde est 
sensible à cette énergie, aux émo-
tions… La musique symphonique 
comme culture populaire, c’est 
tout à fait possible et pour toutes 
les tranches d’âge. »

Améliorer le vivre-ensemble
« L’idée, c’est que cette diversité que 
l’on voit quand nous jouons dans les 
quartiers populaires se retrouve en-
suite dans les grandes salles de 
concert. Il y a quand même eu des 
progrès en dix ou vingt ans. A cette 
époque, parfois on me riait presque au 
nez quand je défendais la culture en 
Seine-Saint-Denis. Aujourd’hui, cela 
surprend moins, c’est plus ancré dans 
les consciences, même si les moyens 
ne sont pas forcément à la hauteur 
des ambitions. » Antoine Magallon

« Tout le monde est sensible 
à l’énergie de la musique »

Rien à jeter  
dans Tech Trash
Newsletter Toutes les 
semaines, ils envoient sur votre 
compte Gmail une newsletter 
acide où ils égratignent (entre 
autres) Google. Cet automne, 
nous avons commandé sur 
Amazon leur excellent livre,  
Les Possédés (éd. Arkhê), où ils 
étrillent entre autres Jeff Bezos 
et sa librairie en ligne. Selon 
toute vraisemblance, Lauren 
Boudard et Dan Geiselhart,  
les fondateurs du collectif Tech 
Trash, devraient donc profiter  
de leur passage sur la scène  
de VIS!ONS pour écorcher 
20 Minutes (entre autres). On leur 
pardonnera, tant leur travail de 
désacralisation de la tech nous 
fait du bien chaque semaine.
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Zahia Ziouani a fondé 
l’orchestre Divertimento.
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« L’attention  
se restaure »
Cerveau Michel Desmurget est 
neuroscientifique. Pour lui, il n’y a pas 
de doute. Les écrans sont en train de 
détruire la capacité de concentration 
des enfants. Mais est-il déjà trop tard ? 
L’auteur de La Fabrique du crétin digi-
tal (éd. Seuil) nous répond.

Selon vous, un enfant exposé aux 
écrans perd une partie de sa capacité 
d’attention. Est-ce irréversible ?
Chez les très jeunes enfants, des choses 
vont être difficilement rattrapables, 
mais l’attention fait partie des facul-
tés qui se restaurent. Si votre enfant 
passait quatre ou cinq heures devant 
les écrans et que vous arrivez à le limi-
ter à deux ou à trois, c’est déjà pas mal.
Faut-il légiférer sur ce sujet ?
Certains pays comme Taiwan l’ont fait, 
considérant la surexposition comme 
une maltraitance, et je trouve que cela 
signifie quelque chose.
Notre cerveau est-il en train de 
s’adapter à cet environnement ?
Oui, mais ce n’est pas parce qu’il 
s’adapte qu’il fonctionne aussi bien dans 
sa condition adaptée que dans l’environ-
nement normal. Si vous donnez des ali-
ments frelatés au cerveau, les consé-
quences ne seront pas brutales mais il y 
aura des effets. Il existe une étude assez 
drôle : je vous fais apprendre une liste de 
mots. Puis je vous laisse jouer aux jeux 
vidéo ou vous partez vous coucher. Le 
lendemain, vous aurez retenu plus de 
mots en étant parti dormir !      Propos 
 recueillis par Antoine Magallon

Concurrence Le 
consultant Ganaël 
Bascoul décrypte les 
techniques des marques

« Le contenu est roi. Le contexte, c’est 
Dieu. » Belle maxime d’un certain Gary 
Vaynerchuk, qui a le chic du gourou pour 
vous remettre les idées d’aplomb par 
quelque épiphanie. Notre capacité d’at-
tention ne se marchande plus aussi bien 
qu’à l’époque du « temps de cerveau 
humain disponible » : non pas qu’elle 
ne soit plus à vendre, mais son cours 
est devenu très variable en fonction du 
contexte. Qui dit forte volatilité, comme 
sur les marchés financiers, dit recettes 
magiques et outils nanométrés. Parlons 
concrètement. Si ma jardinerie veut être 
entendue, elle saura me vendre une 
table de jardin alors que j’en ai déjà une, 
en mobilisant de l’IA et en me propo-
sant par exemple le nouveau modèle 

tendance qui a attiré mon regard sur 
Instagram. Mais si elle veut être recon-
nue pour son savoir-faire, elle devra plu-
tôt me dire qu’il est temps de tailler cet 
arbuste acheté quelques mois aupara-
vant, en accompagnant ce conseil d’une 
vidéo me dévoilant quelques gestes sa-
vants. Alors je penserai à elle et j’en ou-
blierai toutes les autres. Cela dit, quelle 
que soit l’industrie, les clients souhaitent 

cultiver leur jardin. Donc le contenu sera 
toujours le bienvenu à la conjonction 
des questions du moment et de la tra-
jectoire du client. Un assureur éclai-
rera mes choix de rénovation pour ma 
maison, une mutuelle me proposera les 
meilleurs médecins pour mon pépin de 
santé, ce fabricant de croquettes me dira 
comment prendre soin du chien que je 
chéris. Le tout, aux moments magiques 
les plus appropriés. C’est par ces atten-
tions qu’on aura mon attention.
A partir de ce paradigme, tout ce qui 
pouvait sembler secondaire devient vec-
teur d’un entendement meilleur : un 
commentaire sous un post, une riche 
interaction lors du service client (qui par 
pitié ne doit jamais être externalisé, car 

c’est le canal de communication le plus 
économique, le plus rempli d’enseigne-
ments, et le plus prompt à générer de 
l’attention, mais c’est une autre bataille), 
une prise de parole éclairante et diffé-
rente dans un débat sans nuances, un 
tuto avant l’heure fatidique, un clin d’œil 
niché dans une skill d’Alexa… 
Bref, l’attention ne se force ni ne s’im-
pose. La capter demande beaucoup d’ef-
forts humains, d’intelligence affective 
et surtout relationnelle – et certes un 
peu d’intelligence artificielle (ou plus 
exactement de statistical learning), qui 
ne sera, quoi qu’on en pense, qu’un outil 
parmi d’autres, dont l’attrait excessif du 
jour fera le trait d’esprit du lendemain.
 Ganaël Bascoul
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Fixer votre attention, c’est leur but

Capter l’attention 
demande beaucoup 
d’efforts humains, 
d’intelligence 
affective.

« La littérature échappera toujours 
aux horloges universelles »
Littérature Après dix ans à en-
seigner les lettres, Fanny Taillandier 
s’est formée à l’urbanisme et a rejoint 
La Preuve par 7, la démarche d’archi-
tecture de Patrick Bouchain. Mais sur-
tout, Fanny Taillandier écrit des livres, 
notamment Les Etats et Empires du lo-
tissement Grand Siècle (éd. PUF) et Par 
les écrans du monde (éd. Le Seuil). C’est 
donc pour parler littérature que nous 
l’avons conviée à VIS!ONS. 

Qu’est-ce qui garantit à la  
littérature de brillants lendemains ?
De tous les arts, il n’y en a aucun qui 
a disparu. Je ne m’inquiète pas pour 
la littérature. Les confrères et les 
consœurs – enfin, ce sont surtout des 

confrères – qui écrivent en pensant 
qu’ils trouveront la gloire me font rire. 
Mais la littérature produit autre chose. 
Elle fait du bien. Tous les enfants ai-
ment la littérature, ne serait-ce que 
cinq minutes. 
Dans un environnement où le 
numérique domine, la littérature 
séduit toujours ?
Prendre le temps de lire est une forme 
de résistance dans un monde où le 
média devient le message. La littéra-
ture échappera toujours aux horloges 
universelles. D’ailleurs, si on décale un 
peu notre point de vue, on peut aussi 
considérer que Twitter est de la littéra-
ture, avec ses formats courts.  Propos 
 recueillis par Laurent Bainier

D
RFanny Taillandier est autrice  

et membre du collectif 
d’urbanisme La Preuve par 7.
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« Le sport apporte la mixité 
sociale dont on a besoin »
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Engagement  
L’ex-footballeur Sidney 
Govou s’investit dans 
diverses associations

International français de foot, joueur 
majeur du grand Lyon des années 
2000, Sidney Govou aurait pu couler 
une retraite tranquille à astiquer ses 

trophées de champion de France. Mais 
non. L’ex-attaquant a choisi de donner 
de sa personne pour aider des associa-
tions. « Tout au long de ma carrière, j’ai 
reçu beaucoup de sollicitations. Mais 
malheureusement, à chaque fois qu’on 
faisait appel à moi, je ne pouvais pas me 
déplacer. Donc je me suis dit : “Quand 
je m’arrêterai, je prendrai le temps.” »

Albinisme et handicap
Une fois sa vie de footballeur termi-
née, il rencontre Jeanne Kamariza et 
Marie-José Lallart de l’association Les 
Maillons de l’espoir. « Elles m’ont pro-
posé de partir au Burundi pour aider 
des albinos [discriminés et parfois tués 
à cause de diverses superstitions], puis 
à Bukavu, en République démocra-
tique du Congo, pour rencontrer des 
femmes victimes de viol et les aider, 
par le sport, à se réinsérer dans la vie 
sociale. Ces premières missions m’ont 
marqué. Je repars d’ailleurs à Bukavu 
en décembre. » En plus de ces engage-
ments à l’international, Sidney Govou 
est membre de l’association Dahlir 
[pour dispositif d’accompagnement 

de l’humain 
vers des loisirs 
intégrés et ré-
guliers]. « En 
France, et sur-
tout dans les cam-
pagnes, les instal-
lations ne sont pas 
adaptées pour les 
personnes 
handicapées 
alors que je pense, sin-
cèrement, que le sport 
peut améliorer la so-
ciété. Dans le foot, on 
a tendance à ne voir 
que le mauvais côté, 
les bagarres, le ra-
cisme… Mais le sport 
apporte aussi du bien-
être, de la mixité so-
ciale et on en a be-
soin. Ca dépasse les 
sexes, englobe tout le monde 
avec pour objectif de trans-
mettre des vraies valeurs 
et ça, c’est magnifique. » 
 Antoine Magallon

Sidney Govou est ancien joueur 
de football international.
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« Comment lutter contre le cyberharcèlement ? »
Justice Sensibiliser, c’est bien. 
C’est même essentiel puisqu’il faut 
que la parole soit dite. Mais il reste 
ensuite le plus important : le recueil 
de cette parole, la plainte déposée, le 
suivi de l’enquête, le procès parfois. Il 
faut que toutes les réformes en ma-
tière de cyberharcèlement soient pas-
sées au tamis de deux principes : for-
mation et proximité. Il ne sert à rien 
de déposer une plainte auprès de ser-
vices qui ignorent complètement le 
fonctionnement des réseaux sociaux. 
Si on a mis « le paquet » pendant des 

années, et encore aujourd’hui, sur 
le harcèlement moral au travail, sur 
le harcèlement sexuel, sur le har-
cèlement scolaire, c’est parce que 
ce type de harcèlement avait pour 
conséquences des suicides d’ado-
lescents, de femmes et d’hommes. 
C’est le même système d’enferme-
ment, de honte et de vulnérabilité qui 
s’expose sur les réseaux.
Il nous faut des enquêteurs spécia-
lisés, gendarmes et policiers. Il faut 
apprendre à ne pas dire à une vic-
time qui vient déposer plainte de 

fermer son ordinateur et de couper 
ses connexions. Il faut connaître les 
conséquences psychologiques. Il faut 
donc former enquêteurs et magistrats 
à ces problématiques. Et puisqu’il faut 
un immense courage pour oser porter 
plainte, il est indispensable de conser-
ver une certaine proximité des lieux 
de dépôt de plainte. Créer un Parquet 
national numérique éloignerait consi-
dérablement les justiciables les plus 
fragiles d’un réel accès à la justice. 
Ne laissons pas leurs plaintes deve-
nir, elles aussi, virtuelles. Eric Morain

Féminisme 
L’humoriste Laurent 
Sciamma appelle les 
hommes à soutenir le 
combat pour l’égalité

J’ai envie d’être optimiste et de penser 
qu’on tend vers plus d’égalité. Mais pour 
qu’elle soit réelle, il va falloir être volon-
taire car l’inertie et les résistances sont 
immenses. Il faut le décider et cela ne 
peut passer que par un engagement de 
combat. C’est parce que la lutte est dure 
que je me place en soutien de toutes les 
militantes car je sais l’énergie que cela 
leur demande. En tant qu’homme so-
lidaire, c’est ma responsabilité de me 

battre à leurs côtés. Quand j’ai des in-
teractions avec des gens de 20 ans, ils 
me donnent l’impression d’être plus dé-
construits. Ces jeunes ont grandi dans 
la crise, peut-être que cela les a ren-

dus plus radicaux. Il se passe quelque 
chose, comme si on était tous et toutes 
monté·e·s d’un niveau, pour gagner en 
hauteur de vue systémique. J’ai pu ob-
server comment le mot « féminicide » 
est passé d’un outil militant à un terme 
intégré dans nos esprits. C’est déjà une 

victoire. C’est comme le mot « fémi-
niste », il fait moins peur, il s’est démo-
cratisé car ses enjeux se sont précisés 
et que nous sommes tous et toutes col-
lectivement plus renseigné·e·s. C’était 
sous nos yeux depuis toujours, nous 
commençons enfin à le voir.

Un nouvel avenir
A l’avenir, j’espère qu’on se dira que le 
féminisme a gagné. Pas comme une 
revanche victorieuse, ça n’a jamais été 
le projet. J’espère qu’on verra juste 
comme ce programme a tout changé. 
Tout changé dans notre rapport aux 
autres, tout changé dans notre vision 
du pouvoir, tout changé dans notre façon 
d’inventer du lien et du plaisir. Je rêve 
qu’on réalise enfin la « république des 
sensibles ». Laurent Sciamma
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Vive la « république des sensibles » !

« Tout a changé  
dans notre rapport 
aux autres, tout  
a changé dans notre 
vision du pouvoir. »

Laurent Sciamma est un 
humoriste proféministe, qui 
détricote chaque lundi soir  
au Café de la gare (Paris 4e)  
les stéréotypes sexistes.
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Eric Morain est avocat 
pénaliste au barreau de Paris.
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Horoscope
Bélier du 21 mars au 20 avril
L’amour de vos proches vous entoure. 
Vous allez devoir prendre des risques, 
avec des déplacements en vue.

Taureau du 21 avril au 21 mai
Des désagréments pourraient survenir 
dans vos rapports avec l’être aimé. 
Prenez les choses avec philosophie.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
Communiquez davantage avec votre 
partenaire. N’hésitez pas à casser  
la routine. Cela vous sera bénéfique.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
Aujourd’hui, le bonheur vous remplit. 
Cependant, vous voulez aller un peu 
trop vite. Ne bâclez pas votre travail.

Lion du 23 juillet au 23 août
Essayez de vous simplifier la vie : pour 
l’instant, ne sortez pas des sentiers 
battus, malgré vos folles idées. 

Vierge du 24 août au 23 septembre
Vos supérieurs mettent à l’épreuve 
vos aptitudes à l’effort ainsi que  
vos méthodes de travail. Tenez bon.

Balance du 24 sept. au 23 octobre
Vous voyez l’avenir en rose et  
les projets de couple sont favorisés.  
Votre esprit de synthèse fait mouche.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
Grâce à votre force de travail, vous 
arrivez à maintenir votre activité.  
Mais attention, n’y laissez pas la santé.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
Vous êtes lucide sur l’état de votre 
couple. Il est temps de prendre une 
décision. Reportez certaines tâches.

Capricorne du 22 déc. au 20 janv.
Vous manquez de réalisme en affaires. 
Apprenez à vous entourer des bonnes 
personnes avant d’aller plus loin.

Verseau du 21 janv. au 18 février
En solo, vous vivez sur un nuage. A 
deux, vous réaffirmez vos sentiments. 
Un voyage pourrait être bénéfique.

Poissons du 19 février au 20 mars
En couple, certaines mises au point 
vont renforcer votre complicité. Les 
tâches ardues ne vous rebutent pas.

Cerf-panthère pas avant midi
L’être aimé et les mouvements  
sociaux sont de retour. Respirez.

Retrouvez l’horoscope complet sur le site et nos applis.
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Sudoku
En partant des chiffres 
déjà inscrits, remplissez 
la grille de manière que 
chaque ligne, chaque 
colonne et chaque carré 
de 3 par 3 contienne  
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9.
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Facile

solution du numéro précédent

sOLuTION  
Du NuMÉRO 
PRÉCÉDeNT

Vous témoignez
Vous aimez passer Noël en solitaire ?  

Racontez-nous ce grand moment.
Ecrivez à temoignez@20minutes.fr
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A NOËL, OFFREZ DES SENSATIONS UNIQUES AU MONDE
A bord de nos 12 simulateurs de pilotage professionnels
retranscrivant jusqu’à 2 G (6 Formule 1 et 6 Rallye), offrez un rêve
jusque-là inaccessible : participer à une course automobile en
situation réelle face à d’autres pilotes et en toute sécurité.

Grâce à nos cartes cadeaux valables 1 an, c’est l’occasion idéale de
déposer au pied du sapin la plus incroyable des expériences à offrir
cette année en région parisienne.

Toutes les expériences I-WAY (Simulation Course Automobile, 
Réalité Virtuelle, Escape Game) sont accessibles à partir de 14 ans.

SIMULATEURS
FORMULE 1

DISPONIBLE SUR I-WAY.FR ET AU 01 85 76 78 80

PROCHE PARIS
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La magie de Laguionie agit
Animation En 1965, 
Jean-François Laguionie rem-
porte le grand prix du festival 
d’Annecy avec La Demoiselle et 
le Violoncelliste. En 2019, le réa-
lisateur octogénaire obtient un 
triomphe similaire avec Le Voyage 
du prince, suite du Château des 
singes (1999), recevant un cris-
tal d’honneur pour l’ensemble 
de sa carrière. 
Dans ce poème animé, le prince, 
qui s’échoue sur le continent des 
primates du Château des singes, 
noue une relation amicale avec 
un gamin curieux. « La rencontre 
est profitable pour l’un comme 
pour l’autre, insiste le réalisateur. 
Comme eux, leur entourage va 
gagner en ouverture d’esprit. » 

Jean-François Laguionie assume 
le côté philosophique de ce conte 
teinté d’humour. « Il est destiné 
aux adultes qui ont gardé un fond 
enfantin et aux bambins qui se 
sentent déjà un peu grands », 
plaisante-t-il. 
 « Le Château des singes était un 
dessin animé alors que Le Voyage 
du prince fait appel à l’animation 
numérique », précise le réalisa-
teur. D’abord réfractaire à cette 
technologie, il a appris à en tirer 
tous les avantages. « On gagne du 
temps sans perdre la qualité du 
dessin, reconnaît-il. On peut re-
produire le trait du crayon ou la 
touche du pinceau. » Ce soin ap-
porté à chaque image est source 
d’enchantement. Caroline Vié

Le Voyage du prince est la suite 
poétique du Château des singes.
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Les réalisateurs Conrad Vernon et 
Greg Tiernan reviennent aux ori-
gines de La Famille Addams avec 
un film d’animation fort drôle. 
« Nous sommes tous les deux 
fans de Charles Addams, qui a 
inventé les personnages dans 
les années 1930, raconte Greg 
Tiernan à 20 Minutes. Voilà pour-
quoi nous avons décidé de retrou-
ver au maximum son style gra-
phique, en le modernisant. »
Dans ce film à l’humour ma-
cabre mais bon enfant, les réali-
sateurs du délirant Sausage Party 
racontent comment la gothique 
Morticia et le fringant Gomez 
(doublé en français par… Kev 
Adams) ont trouvé refuge dans 
un château isolé du monde, avec 
leurs deux enfants.

Des héros indémodables
« Les Addams ont plu au public 
dès leur création, car ce sont 
des gens presque normaux, pré-
cise Conrad Vernon. Ils sont ex-
centriques, mais tout le monde 
peut se reconnaître dans cette fa-
mille aimante et très soudée. » 
Cette nouvelle mouture de leurs 
aventures leur fait affronter une 
promotrice immobilière, star de la 
télé qui trouve que leur manoir fait 
tache dans son paysage rose bon-
bon. « Contrairement à ce qu’on 

pourrait penser, notre époque est 
au moins aussi normative que 
celle de Charles Addams », ex-
plique Greg Tiernan.
Les amoureux de cet univers dé-
calé seront ravis de retrouver leurs 
héros familiers, comme la Chose, 
main tranchée serviable qui ga-
lope dans les couloirs, ou le cousin 
Machin au visage couvert de che-
veux et aux propos incompréhen-
sibles. « Notre film est un hom-
mage à ces merveilleux héros, 
si originaux qu’ils sont indémo-
dables, reconnaît Conrad Vernon. 
L’animation nous a permis de leur 
donner une incroyable liberté de 
mouvements. » On adore la Chose 

qui consulte des sites coquins 
montrant des pieds.
Bien que les Addams passent leur 
temps à essayer de s’entre-tuer, 
la drôlerie de l’ensemble désa-
morce la violence. « Le film dé-
fend surtout le droit d’être diffé-
rent tout en célébrant l’amitié et 
l’amour familial », insiste Greg 
Tiernan. Charles Addams, décédé 
en 1988, aurait sans doute été ravi 
de la façon dont le duo de ci-
néastes a traité sa  descendance. 
 Caroline Vié

L’esprit de famille 
retrouvé en dessin animé
Humour noir Conrad Vernon et Greg Tiernan rendent un 
hommage vibrant et joyeux à l’auteur de « La Famille Addams »

Morticia et Gomez addams dans la nouvelle mouture animée.
U

ni
ve

rs
al

 P
ic

tu
re

s

Vidéo
Les Addams, une lignée 
gothique et excentrique
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Vous n'aviez pas d'idée cadeau ?
Maintenant oui.

Offrez-lui l'expérience unique de personnaliser sa
chemise. C'est lui qui choisit tout : son tissu européen,
ses finitions haut-de-gamme et sa taille ajustée !

Au prix de 120€ tout inclus, à retrouver sur lechemiseur.fr

Ils sont de retour pour Jumanji, 
Next Level de Jake Kasdan. Dwayne 
Johnson, Kevin Hart, Jack Black et 
Karen Gillan repartent pour l’aventure 
dans une suite riche en péripéties (lire 
ci-dessous). La complicité entre les ac-
teurs va bien au-delà de l’écran. Elle 
était évidente quand Dwayne Johnson 
et Kevin Hart, devenus très copains à 
la ville, ont tenu à répondre ensemble 
aux questions de 20 Minutes.

A quoi attribuez-vous le succès  
du premier volet, Jumanji,  
Bienvenue dans la jungle ?
Dwayne Johnson : Il y a un élément 
magique dans cette histoire. C’est un 
film idéal à aller voir en famille sans 
pour autant être une histoire de super-
héros. Cette originalité a plu.
Kevin Hart : Le fait qu’on ait voulu 
rendre hommage à Robin Williams 

en retrouvant son humour a aussi 
compté. Les gens se sont attachés à 
ces personnages dans lesquels ils se 
sont reconnus.
Vous sentiez-vous plus  
à l’aise pour cette suite ?
K.H. : Bien se connaître permet d’al-
ler plus loin dans l’élaboration des 
gags, d’autant plus que nous impro-
visons beaucoup pour les dialogues. 
Ce côté familier était pimenté par le 
fait que nous changions constamment 
de personnage.
D.J. : Cela nous permettait de nous 
renouveler tout le temps, car nous 
avions une dizaine de rôles à inventer.
Comment imiter des pointures 
comme Danny DeVito et Danny 
Glover, qui jouent dans le film ?
K.H. : Il ne fallait pas qu’ils regrettent 
leur décision d’avoir signé avec nous ! 
J’ai bossé comme un dingue et revu 

notamment L’Arme fatale 4 pour re-
trouver le phrasé et les attitudes d’un 
Danny Glover vieillissant.
D.J. : J’en ai fait de même pour Danny 
DeVito afin de m’inspirer de sa façon 
de parler. J’ai poussé un soupir de sou-
lagement quand il a ri devant ma per-
formance. Ce n’était pas gagné.
Le côté ludique était-il important ?
K.H. : Il était capital ! Il ne faut pas ou-
blier que, à l’origine, Jumanji est un 
jeu. Il est plus vrai que nature, mais 
il doit garder un aspect marrant, bien 
que les enjeux soient plus élevés que 
si on reste dans son salon.
D.J. : Nous nous amusions vraiment. 
Nous n’arrêtions pas de nous renvoyer 

la balle, tant dans l’action que dans les 
scènes parlées. Nous avons pas mal 
tourné dans de vrais décors, ce qui a 
contribué à nous mettre à l’aise entre 
les séquences sur fond vert.
Envisagez-vous un troisième film ?
D.J. : Si les fans sont là pour ce 
 deuxième volet, on reviendra. L’univers 
de « Jumanji » offre un potentiel infini, 
et on compte en profiter. L’action se 
passera cette fois dans le monde réel.
K.H. : On a déjà commencé à en par-
ler. C’est toujours une bonne chose de 
discuter de ces choses en avance, de 
façon à avoir le temps de brasser de 
nouvelles idées sans être trop pressé. 
 Propos recueillis par Caroline Vié

Dwayne Johnson (à g.) et Kevin Hart, complices à l’écran et à la ville.
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« “Jumanji” offre 
un potentiel infini »
Aventure Les comédiens Dwayne Johnson  
et Kevin Hart sont à nouveau réunis pour « Next 
Level », la suite de « Bienvenue dans la jungle »

Les nouvelles règles du jeu
Les héros de Jumanji, Bienvenue dans 
la jungle, sorti fin 2017, avaient dit qu’ils 
ne retourneraient jamais dans le jeu, 
mais le box-office en a décidé autre-
ment. Dans Jumanji, Next Level, les 
adolescents se retrouvent donc encore 
plongés au cœur d’un univers péril-
leux où ils endossent les corps et les 
personnalités de personnages très dif-
férents de ce qu’ils sont dans la vie. 
20 Minutes explique ce qui a changé 
dans ce deuxième niveau.

V Un enjeu de taille. Quel meilleur 
enjeu que l’amitié pour se lancer dans 
l’aventure ? C’est parce que l’un des 
leurs a disparu que les copains se 
sentent contraints de rejouer. Leur 
quête a pour but le repêchage de leur 
camarade, qui semble avoir rebran-
ché le jeu et s’être évaporé dans un 
univers aux paysages aussi variés que 
déroutants.
V Des anciens très nouveaux.  
Danny DeVito et Danny Glover font 
des apparitions très amusantes en 
frères ennemis du troisième âge, qui 
retrouvent leur jeunesse par l’inter-
médiaire du jeu. Chacun fait le point 
sur ses priorités pour décider com-
ment vivre le temps qu’il lui reste 
selon ses envies.

V Des dangers inventifs. Qui dit 
« nouveau niveau » dit « nouveaux dan-
gers ». Des bestioles de toutes sortes 
attendent les héros pour leur faire 
passer l’envie de jouer. Comme ils ont 
trois vies dans le jeu, ils ont la possi-
bilité de voir venir, mais celles-ci sont 
vite dilapidées face à des autruches au 
bec acéré…  C.V.

Karen Gillan et Jack Black  
dans Jumanji, Next Level.
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Cette fresque aux 
images somptueuses 
et à la bande-son 
jazzy est un bonheur.

Edward Norton s’était fait trop rare sur 
nos écrans. Le voir revenir devant et 
derrière la caméra pour Brooklyn Affairs 
fait donc rudement plaisir. « J’y parle de 
New York dans les années 1950, mais il 
est certain que mon film peut trouver un 
écho dans le monde d’aujourd’hui », ex-
plique-t-il. L’acteur et réalisateur s’est 
réservé le rôle d’un détective atteint du 
syndrome de Gilles de la Tourette, et il 
s’est bien entouré pour cette chronique 
aux allures de polar. 

Il y explique comment un homme d’af-
faires sans scrupule (Alec Baldwin, bien 
flippant) parvient à faire déménager les 
personnes pauvres de Brooklyn pour 
y installer des résidences de luxe. Les 
comédiens Bruce Willis, Willem Dafoe 
et Bobby Cannavale lui prêtent main-
forte, tandis que l’actrice Gugu Mbatha-
Raw apporte une vraie fraîcheur dans 
cet environnement masculin.

Cette fresque aux images somp-
tueuses et à la bande-son jazzy si-
gnée Daniel Pemberton et Thom Yorke, 
le chanteur de Radiohead, est un bon-
heur. Suspense et reconstitution histo-
rique y font bon ménage. « J’ai insisté 
sur la psychologie des personnages, 
mais aussi sur la façon dont fonction-
nait la ville à l’époque », dit-il. Son 
personnage est l’un des plus forts 
de cette histoire librement inspirée 
des Orphelins de Brooklyn de Jonathan 
Lethem (éd. de l’Olivier). On le voit évo-
luer, passant d’un malade agité de tics 
à un homme plus sûr de lui, qui se ré-
vèle courageux par loyauté pour son 
mentor, puis par amour.
Si le promoteur idéaliste qu’incarne 
Willem Dafoe se révèle si attachant, 
c’est qu’il est inspiré du propre grand-
père d’Edward Norton. « C’était un 
homme qui défendait des valeurs, 
celles qui sont bafouées dans le film », 
précise le réalisateur d’Au nom d’Anna. 
L’atmosphère nostalgique de Brooklyn 
Affairs joue une petite musique mélan-
colique et donne à réfléchir sur l’Amé-
rique actuelle, en réinventant le film 
noir et ses codes.  Caroline Vié

La mise au point 
d’Edward Norton 
Polar L’acteur et réalisateur américain revient 
avec « Brooklyn Affairs », dans lequel il fait revivre 
le New York des années 1950 avec brio 

Le comédien joue un détective atteint du syndrome de Gilles de la Tourette.

W
ar

ne
r B

ro
s

« Ce genre de cinéma peine à trouver des financements »
Edward Norton a mis du temps à donner vie à cette histoire entre polar  
et chronique historique. « Ce genre de cinéma, hommage au film noir,  
peine à trouver des financements parce qu’il n’est pas jugé suffisamment 
rentable », explique le réalisateur. Il se félicite que Brooklyn Affairs sorte  
en salles. « Avec le budget qu’a reçu Martin Scorsese pour The Irishman, 
j’aurais pu faire huit longs-métrages, poursuit-il. Mais je tenais à une 
distribution classique, sur grand écran. » Il n’a donc pas été tenté par Netflix.
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VOTRE SOiRéE TéLé

20 h 55 RENOIR
Drame. 2012. France.
De Gilles Bourdos, 
avec Michel Bouquet,
Christa Theret.
22 h 45 FLORENCE 
FOSTER JENKINS

NEW AMSTERDAM
Avec Ryan Eggold.
« Vertiges ».
A la suite d’un congrès de 
médecine, l’hôpital voisin 
se retrouve en sous-effectif 
et Max propose l’aide de 
New Amsterdam, ce qui va vite 
causer des problèmes.
23 h 35 NEW YORK, 
UNITÉ SPÉCIALE
Avec Mariska Hargitay. 
« A bout de souffle ».

21 h ENQUÊTE 
SOUS HAUTE TENSION 
Magazine.
Présenté par 
Carole Rousseau. 
23 h ENQUÊTE 
SOUS HAUTE TENSION

NINA
Avec Alix Bénézech,
Thomas Jouannet.
« Contretemps ».
Pour son diplôme d’infir-
mière clinicienne, Nina s’in-
téresse à un patient de la 
consultation douleur, qui 
devient son sujet d’étude.
22 h 50 ÇA NE SORTIRA 
PAS D’ICI
Présenté par
par Michel Cymes.

21 h 05 ENQUÊTES 
CRIMINELLES 
Magazine. 
Présenté par 
Nathalie Renoux. 
23 h 10 ENQUÊTES 
CRIMINELLES

DES RACINES 
ET DES AILES
« Passion patrimoine :
mon village en Aveyron ».
Carole Gaessler suit le quo-
tidien de passionnés qui se 
battent pour faire vivre et 
dynamiser leurs villages 
dans l’Aveyron.
23 h 15 ON A 
LA SOLUTION !
Présenté par 
Louise Ekland.

21 h 15 BURGER QUIZ 
Jeu.
Présenté par 
Alain Chabat.
22 h 10 BURGER QUIZ 
Présenté par 
Alain Chabat.

PSG-NANTES
Ligue 1, 16e journée, 
au Parc des princes.
Trois jours après son dépla-
cement au stade Louis-II 
pour y affronter Monaco, 
le PSG reçoit le FC Nantes 
au Parc des princes pour 
l’affiche de clôture.
23 h JOUR DE FOOT 
Magazine.
Présenté par 
Karim Bennani.

21 h 05 CAMPING 
PARADIS
Série. 
Avec Laurent Ournac.
« Le prince au camping ». 
22 h 50 CAMPING 
PARADIS

LA GRANDE
LIBRAIRIE
Emission spéciale autour de 
l'écrivain Christian Bobin à 
l’occasion de la sortie d’un 
livre sur son ami le peintre 
Pierre Soulages, Pierre, et 
d’un « Cahier de l’Herne » 
qui lui est consacré. 
22 h 25 C DANS L’AIR 
Magazine.
Présenté par 
Caroline Roux.

PRISE AU PIÈGE
De Karim Ouaret, 
avec Elodie Fontan.
Anna Rivière, jeune directrice
financière d’une grande
entreprise, est arrêtée et
envoyée en détention provi-
soire pour détournement
de fonds et meurtre. 

21 h 05 HANGMAN
De Johnny Martin, 
avec Al Pacino.
23 h BRAQUEURS
De Mike Gunther, 
avec Bruce Willis, 
Jenna Dewan-Tatum.

22 h 05 PRISE AU PIÈGE
De Karim Ouaret, 
avec Vincent Rottiers,
Manon Azem.

21 h 05 Série

NEW AMSTERDAM
Avec Ryan Eggold.
« Vertiges ».
A la suite d’un congrès de 
médecine, l’hôpital voisin 
se retrouve en sous-effectif 
et Max propose l’aide de 
New Amsterdam, ce qui va vite 
causer des problèmes.

21 h 05 Série

NINA
Avec Alix Bénézech,
Thomas Jouannet.
« Contretemps ».
Pour son diplôme d’infir-
mière clinicienne, Nina s’in-
téresse à un patient de la 
consultation douleur, qui 
devient son sujet d’étude.

21 h 05 Magazine

DES RACINES 
ET DES AILES
« Passion patrimoine :
mon village en Aveyron ».
Carole Gaessler suit le quo-
tidien de passionnés qui se 
battent pour faire vivre et 
dynamiser leurs villages 
dans l’Aveyron.

21 h 05 Football

PSG-NANTES
Ligue 1, 16e journée, 
au Parc des princes.
Trois jours après son dépla-
cement au stade Louis-II 
pour y affronter Monaco, 
le PSG reçoit le FC Nantes 
au Parc des princes pour 
l’affiche de clôture.

20 h 50 Magazine

LA GRANDE
LIBRAIRIE
Emission spéciale autour de 
l'écrivain Christian Bobin à 
l’occasion de la sortie d’un 
livre sur son ami le peintre 
Pierre Soulages, Pierre, et 
d’un « Cahier de l’Herne » 
qui lui est consacré. 

PRISE AU PIÈGE
De Karim Ouaret, 
avec Elodie Fontan.
Anna Rivière, jeune directrice
financière d’une grande
entreprise, est arrêtée et
envoyée en détention provi-
soire pour détournement
de fonds et meurtre. 

21 h 05 Série

U PIÈGE

aime le magazine « Des racines et des ailes » sur l’Aveyron, pour une soirée France 3 and chill

Suspense Dominik 
Moll revient avec 
« Seules les bêtes », 
adaptation glaçante  
du roman de Colin Niel

Seules les bêtes de Dominik Moll prouve 
qu’on peut aussi réaliser d’excellents 
polars en France. La disparition mys-
térieuse d’une femme est au centre de 
l’action dans cette adaptation du roman 
du même nom de Colin Niel (éd. du 
Rouergue), couvert de prix. La vie de 
plusieurs personnes, en France et en 
Afrique, vole en éclats à la suite de ce 
qui semble être un banal fait divers. 
« La construction du livre m’a fasciné, 
explique Dominik Moll à 20 Minutes. 
Sa mécanique m’a envoûté au point 
de me donner envie de la reproduire 
à l’écran. » Le réalisateur, connu entre 
autres pour les séries Tunnel et Eden, a 
gagné son pari. On est scotchés.
« Le point commun de tous les person-
nages est qu’ils se sentent profondé-
ment seuls, même s’ils semblent très 
entourés », déclare Denis Ménochet, 
touchant en fermier marié qui croit 

redécouvrir l’amour sur un site de ren-
contres. Dans les paysages glacés du 
Causse, sa détresse sonne juste tandis 
qu’il s’enferme dans son bureau pour 
pianoter sur son ordinateur. « On n’a 
pas besoin d’aller en Scandinavie pour 
trouver ce type de héros pathétique, 
commente l’acteur. La France aussi 

recèle de lourds secrets. » On découvre 
ceux des héros et leurs conséquences 
au fil d’une intrigue réfrigérante.
L’épouse du fermier, jouée par la bril-
lante Laure Calamy, tente de fuir son 
désamour en vivant une liaison sor-
dide avec un voisin, campé par Damien 
Bonnard. « Cette vie très dure a eu 
raison de son couple, insiste la co-
médienne. Elle espère renouer avec 
sa féminité et ne fait que s’enfoncer 
davantage dans la dépression. » Les 
autres héroïnes du film, jouées par 
Valeria Bruni Tedeschi et la découverte 
au visage d’ange Nadia Tereszkiewicz, 
sont aussi perdues qu’elle.

« Pulsions humaines »
« L’engrenage dans lequel sont empor-
tés les spectateurs est universel, parce 
que les personnages sont mus par des 
pulsions profondément humaines », 
précise Dominik Moll. Il plonge dans 
les tréfonds des âmes d’êtres dépassés 
par les événements qu’ils ont provo-
qués. Seules les bêtes a tous les atouts 
pour démontrer les qualités des po-
lars français dans le monde entier. On 
sort le souffle court d’une projection 
où le réalisateur nous a menés par le 
bout du nez.  Caroline Vié

Tout l’art du polar sans fard

Denis Ménochet joue un fermier 
marié… et paumé.
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Elia Suleiman 
mise sur l’humour 
comme parade
Comédie Elia Suleiman au-
rait mérité davantage qu’une mention 
spéciale du jury au Festival de Cannes 
pour It Must Be Heaven, comédie qu’il 
décrit comme « drôlement désespérée 
et désespérément drôle ». Il y incarne 
un cinéaste en quête de financement 
pour son film et d’un endroit où se sen-
tir chez lui. « C’est évidemment moi, et 
cela m’a semblé évident que j’incarne 
le rôle », confie-t-il à 20 Minutes.
Avec sa silhouette mutique évoluant 
dans un monde frappé de folie, le ci-
néaste palestinien fait penser à Buster 
Keaton ou à Jacques Tati. L’humour 
du cinéaste tend d’ailleurs vers le 
burlesque, ce qu’il assume. « J’aime 
l’idée d’un film presque sans dia-
logue », explique-t-il. Son regard 
tendre et triste se teinte de suffisam-
ment d’ironie pour faire penser sans 
déprimer. On aime It Must Be Heaven en 
le regardant, puis, comme l’espère Elia 
Suleiman, en y repensant. « J’aimerais 
que le spectateur se promène avec moi, 
qu’il sourie puis que des images lui 
reviennent plus tard, raconte le réa-
lisateur. C’est ce que j’aime ressentir 
quand je vais au cinéma. »  C.V.
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BE STYLÉ
NOT RUINÉ

LE PREMIER OUTLET PARISIEN
OUVERTURE 7/7

Bobigny- Pantin
Raymond Queneau
60 avenue Gaston Roussel,
Romainville

Au mauvais endroit, au mauvais mo-
ment. Les Australiennes ont subi une 
dérouillée mémorable, mardi, face à 
l’équipe de France aux Mondiaux, en-
caissant 46 buts en une heure de jeu. 
On ne se faisait guère d’illusions sur 
l’issue de cette rencontre ô combien 
déséquilibrée, mais de là à imaginer 
les joueuses d’Olivier Krumbholz leur 
coller un +39…
Il faut dire que les Bleues avaient des 
choses à se faire pardonner, après 
un début de compétition raté (défaite 
face à la Corée du Sud et nul contre le 
Brésil). Une hérésie pour une équipe 
que l’on avait quittée, il y a un an, sur 
un sacre à la maison lors du dernier 
Euro. « On a un vrai travail à faire sur 
nous, soufflait Béatrice Edwige, après 
le match face aux Sud-Américaines. On 
a du mal à être dans la communica-
tion en ce moment, parce que quand 

les résultats ne sont pas là, on a du mal 
à être souriantes. Mais ça va revenir. 
C’est peut-être ce qu’il nous manque en 
ce moment, cette sensation de plaisir. » 
Sachant que l’adversaire australien qui 
se profilait alors avait une bonne tête de 
victime expiatoire, plus que le rebond, 
c’était la manière qui était attendue. 
Là-dessus, le contrat a été respecté.

Les Bleues soulagées
« C’est idéal pour se lancer, se réjouit 
l’ailière des Bleues Manon Houette, in-
terrogée par 20 Minutes. On avait besoin 
de ça pour retrouver des repères, de 
l’affinité en attaque. On est contentes 
de notre performance, surtout parce 
qu’on a eu très peu de déchets. On a 
l’impression qu’au-delà de l’adversaire 
le déclic a eu lieu. On a réussi à dérou-
ler, à mettre de la joie de vivre. »
Pour autant, les Bleues n’en sont pas 

encore à organiser une fête géante 
dans les vestiaires. Ce qui prédo-
mine, surtout, c’est du soulagement. 
« On s’est dit : “OK, c’est bon, on n’a 
pas tout perdu en deux jours”, rigole 
la Messine. On s’est rendu compte que 
le haut niveau se joue à peu de choses. 
Tu construis quelque chose sur des an-
nées et, tout d’un coup, en une défaite, 
tu as l’impression que tu as tout perdu. 
Mais on est très humbles et les deux 
mauvais résultats nous ont poussées 
à faire une remise en question collec-
tive. On s’est beaucoup parlé, on a es-
sayé de comprendre ce qui n’allait pas 
et de trouver les solutions. »
Fortes de ce premier succès, les 

Françaises vont pouvoir aborder leurs 
deux prochains matchs avec l’état d’es-
prit adéquat. « La bascule vers l’Alle-
magne [ce mercredi à 11 h] se fait 
très rapidement et c’est bon signe, 
assure Manon Houette. Car, mine de 
rien, dans ce genre de compétition, 
quand il y a des défaites, on a du mal 
à passer à autre chose. » Ce sera une 
autre histoire face à des Allemandes 
supérieures aux Australiennes, mais 
Houette reste confiante : « On a sou-
vent dit que la France savait gérer ce 
genre de situation quand elle se re-
trouve au pied du mur. Ça tombe bien, 
on ne peut pas l’être plus que ça ! »  
 Aymeric Le Gall

« On a mis  
de la joie de vivre »
Handball Après des débuts ratés, les Bleues 
ont écrasé l’Australie (46-7) et lancé leur Mondial 
avant d’affronter l’Allemagne, ce mercredi (11 h)

Un gros défi attend les Bleues et Manon Houette face à l’Allemagne. 

La
sk

ow
sk

i /
 P

re
ss

fo
cu

s 
/ S

ip
a 

(a
rc

hi
ve

s)



36
Mercredi 4 décembre 2019SportS

Monaco-Paris se jouera en janvier. 
Reporté en raison des intempéries 
dans le Sud-Est, dimanche, le choc 
entre l’ASM et PSG se disputera 
le 15 janvier. La rencontre, comptant 
pour la 15e journée de L1, aura lieu 
trois jours après le match retour 
entre… Paris et Monaco.

Luka Karabatic incertain pour 
l’Euro. Victime d’une luxation  
du majeur de la main droite face  
au Barça, dimanche, le joueur  
du PSG sera absent six semaines.  
Luka Karabatic est donc incertain 
pour l’Euro, qui commence 
le 9 janvier 2020.

Florent Manaudou de retour  
en bleu. Plus de trois ans après, 
Florent Manaudou renfile son 
maillot bleu aux championnats 
d’Europe de natation en petit bassin, 
dès ce mercredi à Glasgow.
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Football Vainqueur  
du SCO (0-2), Marseille  
a conforté sa place 
de dauphin en L1

Ce n’est sans doute pas la victoire la 
plus convaincante, mais ça en fait cinq 
d’affilée quand même. L’OM n’en finit 
plus de gagner. Mardi soir, Marseille 
s’est imposé avec sérieux à Angers  
(0-2), son poursuivant le plus proche 
avant la rencontre. Dans l’histoire pho-
céenne, un tel enchaînement est sou-
vent synonyme de podium. Il est forcé-
ment un peu tôt pour l’affirmer, mais il a 
fort à parier que la formation de Villas-
Boas ne sera pas loin des trois pre-
mières places en fin de saison, tant elle 
dégage de la maturité et de la maîtrise 
dans son jeu. Quoi qu’il arrive ce mer-
credi, l’OM aura cinq points d’avance 
sur le troisième. « La plus grosse er-
reur, c’est de se dire que les objectifs 
sont atteints, tempère Rongier. Il reste 
énormément de matchs. »

L’OM, force tranquille
Contre toute attente, à Angers, les 
Marseillais ont laissé le ballon et ont 
beaucoup couru après (60 % de pos-
session de balle pour le SCO), mais ils 
n’ont quasiment jamais été pris de vi-
tesse. Et dans le jeu, l’OM a encore pu 
compter sur ses gars sûrs du moment. 

Mandanda a géré, grâce à une hori-
zontale, la première frayeur angevine 
(15e). Dans le même temps, Rongier 
s’est mis à aimanter les ballons au mi-
lieu et Payet s’est amusé à les distri-
buer à sa guise. Extérieur gauche ca-
viar en début de match, et surtout plat 
du pied sécurité, comme sur sa passe 
décisive pour Sanson (17e), ou le penalty 

qu’il a transformé (41e). A ce rythme-là, 
la question du retour de Payet en bleu 
va sonner comme une évidence. Dans 
le second acte, les Olympiens se sont 
épargné des sueurs froides, dégageant 
une force tranquille montrant qu’ils 
en avaient encore sous le capot. « Le 
coach Villas-Boas sait exactement le 
projet de jeu qu’il veut, et aujourd’hui, 
ça fonctionne », observe le capitaine, 
Mandanda. « Ce n’est pas anodin un 
cinq sur cinq, avoue Sanson. Mais il 
ne faut surtout pas qu’on se dise que 
rien ne peut nous arriver, car ça peut 
aller très vite dans l’autre sens. » En 
ce moment, c’est surtout l’Olympique 
de Marseille qui imprime un rythme 
trop rapide pour tous ses poursuivants.
 A Angers, David Phelippeau

Pas de d’Angers pour l’OM

Lyon cale à domicile, Bordeaux et Brest régalent
Alors qu’il avait l’opportunité de grimper à la quatrième place de L1, Lyon  
a été battu par Lille (0-1), à domicile, et a enregistré sa sixième défaite de la 
saison. Dans les autres matchs de la soirée, Bordeaux et Brest ont réalisé  
des festivals offensifs. Malgré un match longuement interrompu, en raison 
de l’irruption de quelques supporteurs sur le terrain, les Girondins ont 
écrasé Nîmes (6-0), alors que les Bretons ont surclassé Strasbourg (5-0). 

Le milieu de terrain marseillais Dimitri payet a encore été décisif à Angers.
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Incompréhension autour de Mané
Ballon d’or « Je me de-
mande si les joueurs africains ne sont 
pas maudits. » L’attribution du Ballon 
d’or 2019 a laissé un peu d’aigreur au 
Sénégal, où on estime que Sadio Mané, 
quatrième, a peut-être payé sa discré-
tion et l’éparpillement des votes. Sa 
relégation au second plan, en dépit du 
sacre de Liverpool en Ligue des cham-
pions et d’une finale de la CAN avec le 
Sénégal, reste toutefois « très difficile 
à expliquer, explique Moustapha Sadio, 
journaliste à la radiotélévision sénéga-
laise RTS. Il y a une dévalorisation du 
produit “made in Africa”. Pour l’empor-
ter, un joueur africain devrait réaliser 
des miracles, gagner la C1, la Coupe du 

monde… » Autre problème évoqué au 
Sénégal, le manque de solidarité des 
journalistes africains, qui votent pour 
désigner le Ballon d’or. « Si les votes 
africains allaient aux stars du conti-
nent, les choses seraient différentes », 
assure Aboubacry Ba, ancien consul-
tant sur Canal+. En effet, sur 49 pays 
d’Afrique votants, seuls 12 ont mis Sadio 
Mané à la première place du classe-
ment. Et, dans 15 pays, il n’est même 
pas sur le podium. Au total, l’Afrique 
a donné 187 points à Messi et « seule-
ment » 170 à Mané. « Sadio a fait une 
année exceptionnelle, conclut El Hadji 
Diouf, contacté par l’AFP. Mais, Messi, 
il est stratosphérique. »Mané a terminé 4e du Ballon d’or.
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Ligue 1 –  
16e journée
Mercredi : Dijon-Montpellier, 
Saint-Etienne-Nice, Amiens-Reims, 
Metz-Rennes, Toulouse-Monaco,  
Paris-Nantes
Mardi : Brest-Strasbourg (5-0), 
Bordeaux-Nîmes (6-0), Lyon-Lille (0-1), 
Angers-Marseille (0-2)
 

Classement Pts Diff.

1 PARIS 33 +22
2 Marseille 31 +4
3 Bordeaux 26 +10
4 Lille 25 +5
5 Angers 24 -2
6 Montpellier 23 +6
7 Nantes 23 0
8 Lyon 22 +8
9 Saint-Etienne 22 -3

10 reims 21 +3
11 rennes 21 +3
12 Brest 21 +2
13 Nice 20 -2
14 Monaco 18 -3
15 Strasbourg 18 -5
16 Amiens 16 -9
17 Metz 15 -7
18 Dijon 15 -7
19 Nîmes 12 -10
20 toulouse 12 -13
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POUR VOTRE SANTÉ, PRATIQUEZ UNE ACTIVITÉ PHYSIQUE RÉGULIÈRE. WWW.MANGERBOUGER.FR

TROUVEZ VOTRE MAGASIN LE PLUS PROCHE: WWW.MARKSANDSPENCER.COM/FR/STORES



PAS DE 
TRAIN.
PAS DE 
MÉTRO.

2 PAS, VOILÀ CE QUI VOUS SÉPARE DE L’UN
DE NOS 80 ESPACES DE COWORKING

EN ÎLE-DE-FRANCE. AVOUEZ QUE PENDANT
LES GRÈVES ÇA TOMBE PLUTÔT BIEN.

1ER MOIS OFFERT SANS ENGAGEMENT, POUR TOUTE INSCRIPTION SUR WOJO.COM/SPOT

Le plus grand réseau de coworking en France


	minuFRA3492_001
	minuFRA3492_002
	minuFRA3492_003
	minuFRA3492_004
	minuFRA3492_005
	minuFRA3492_006
	minuFRA3492_007
	minuFRA3492_008
	minuFRA3492_009
	minuFRA3492_010
	minuFRA3492_011
	minuFRA3492_012
	minuFRA3492_013
	minuFRA3492_014
	minuFRA3492_015
	minuFRA3492_016
	minuFRA3492_017
	minuFRA3492_018
	minuFRA3492_019
	minuFRA3492_020
	minuFRA3492_021
	minuFRA3492_022
	minuFRA3492_023
	minuFRA3492_024
	minuFRA3492_025
	minuFRA3492_026
	minuFRA3492_027
	minuFRA3492_028
	minuFRA3492_029
	minuFRA3492_030
	minuFRA3492_031
	minuFRA3492_032
	minuFRA3492_033
	minuFRA3492_034
	minuFRA3492_035
	minuFRA3492_036
	minuFRA3492_037
	minuFRA3492_038
	minuFRA3492_039
	minuFRA3492_040

